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GUY VEILLETTE

guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Avec le décès de 
Lise Payette mercredi, le Qué-
bec a perdu une tête d’affiche 
du mouvement féministe, une 
femme qui a réalisé des réformes 
difficiles pendant son court 
passage à l’Assemblée natio-
nale comme députée de Dorion. 
D’ex-politiciens de la région qui 
l’ont côtoyée entre 1976 et 1981 
saluent la contribution d’une 
pionnière.

«Je vis un moment de grande 
émotion», commente Denis Vau-
geois, ex-député de Trois-Rivières. 
«Elle a fait tellement de choses 
dans sa vie! Moi, j’ai côtoyé une 
autre femme que l’image publique 
qu’elle projetait. Elle était fron-
deuse, très déterminée. Mais celle 
que j’ai côtoyée était inquiète, elle 
se questionnait et s’interrogeait 
beaucoup. Elle était très émotive 
et très attachante.»

«C’était  une grande dame», 
tranche Yves Duhaime, ex-député 
de Saint-Maurice. «Elle a quitté un 
poste prestigieux, à Radio-Canada 
(comme animatrice de l’émission 
Appelez-moi Lise). Dans ce temps-
là, on était quelques-uns à se dire 
que si cette femme-là pouvait 
embarquer avec nous, ça nous 
aiderait! Finalement, elle avait 
accepté et nous étions tous très 
contents.»

M. Duhaime retient particulière-
ment deux grandes contributions 
de Mme Payette lors de sa carrière 
en politique: le renforcement de 
la protection du consommateur, 
mais surtout, la réforme de l’assu-
rance automobile, qui avait fait 
couler beaucoup d’encre.

« Le très puissant lobby des 
assurances était contre à mort!», 
rappelle l’ex-ministre. «La loi ins-
tituait le principe du sans faute 

(lors d’un accident). Les libéraux 
ont tout fait pour retarder cette loi, 
qui avait finalement été adoptée.»

Jean-Pierre Jolivet, ex-député de 
Laviolette, considère aussi que la 
réforme sur l’assurance automo-
bile constitue le «point culmi-
nant» de l’implication politique 
de Mme Payette.

«J’ai travaillé avec elle sur des 
dossiers lorsqu’elle était ministre 
et c’était une personne qui écou-
tait pas mal, qui avait ses idées», 
se remémore-t-il. 

M .   V a u g e o i s  q u a l i f i e 
d’«immense» la contribution 
p o l i t i q u e  d e  M m e   P a y e t t e . 

«C’était une pionnière. Il n’y avait 
pas beaucoup de femmes dépu-
tées à ce moment. Elle a donné 
un élan incroyable au Québec.»

AU FER ROUGE

Yvon Picotte, député libéral de 
Maskinongé élu une première 
fois en 1973, a assisté à l’arrivée 

de Mme Payette à l’Assemblée 
nationale trois ans plus tard. 
Il  reconnaît son travail  dans 
ses deux principales réformes 
législatives et pour l’émanci-
pation des femmes,  mais du 
même souffle,  il  croit qu’elle 
ne se sentait pas à l’aise sur la 
planète politique. Selon lui, la 
crise des «Yvette», alors qu’elle 
avait comparé l’épouse du chef 
libéral Claude Ryan à la femme  
soumise qu’on retrouvait dans 
les manuels scolaires pendant la 

campagne référendaire de 1980, 
n’explique pas sa courte carrière 
d’élue.

« E l l e  n ’é t a i t  p a s  d a n s  s o n 
monde», commente M. Picotte. 
« E l l e  n e  s’e st  pa s  rep ré s e n -
tée en 1981 et je suis persuadé 
que ce n’était pas à cause de sa 
déclaration sur les Yvette. Elle 
ne s’était pas représentée parce 
que ce n’était pas une femme 
d’équipe, je pense. Elle avait des 
idées bien arrêtées, elle voulait 
changer la société à sa façon 

et rapidement. On sait qu’en 
politique, tu ne changes pas 
le monde rapidement! Il  faut  
beaucoup, beaucoup de cour-
bettes à gauche et à droite et ce 
n’était pas son style.»

« Personnellement,  je  crois 
qu’elle a été plus utile dans tout 
ce qu’elle a fait dans la société 
qu’au Parlement, parce que ça 
n’allait pas assez vite pour elle», 
ajoute M. Picotte. «Mais je la res-
pectais beaucoup.»

« J ’a i  v é c u  t r i s t e m e n t  c e s 

moments», raconte M. Vaugeois, 
en parlant de l’épisode des Yvette. 
«La politique, c’est très ingrat. Il 
suffit d’échapper un mot et ça 
fait oublier tout le reste. C’est très 
injuste. Elle s’était excusée; ça lui 
avait échappé. Elle pouvait par-
fois être arrogante et cette fois-là, 
ça s’est retourné contre elle.»

«Elle avait décidé de retourner 
à son métier, parce que le résultat 
du référendum l’avait beaucoup 
déçue», croit M. Duhaime. «Elle 
est retournée à l’écriture, elle a 

fait l’objet d’émissions de télévi-
sion pendant des années. C’est 
une femme qui avait un contact 
facile avec le public. Toute sa car-
rière l’a prouvé.»

«Elle se sentait coupable de 
certaines choses qui, à mon avis, 
n’étaient pas réelles», analyse 
M. Jolivet. «On a utilisé ce qu’elle 
avait dit en regard de ce qu’était 
la réalité de l’époque. Dans les 
livres, c’est exactement ce qu’on 
avait, il ne faut pas se le cacher. 
Mais je ne suis pas sûr que ce soit 
la seule raison pour laquelle les 
gens ont voté Non à ce moment!»

M.  Vaugeois  croit  que Lise 
Payette aurait dû tout de même 
poursuivre sa carrière politique 
en 1981. 

« La femme courageuse que 
j’ai connue aurait dû faire face 
à  l a  m u s i q u e.  Je  p e n s e  q u e 
c’était une question d’orgueil. 
E l l e  ava i t  é t é  b l e ss é e.  Ma i s 
e l l e  p o uva i t  f a i re  te l l e m e nt 
d’autres choses. Elle trouvait la  
politique très ingrate. Elle n’était 
pas parfaitement heureuse en 
politique.»

DÉCÈS DE LISE PAYETTE

D’ex-politiciens saluent une grande dame

Yves Duhaime. —PHOTO: ARCHIVES

Jean-Pierre Jolivet. 

—PHOTO: SYLVAIN MAYER

Denis Vaugeois. —PHOTO: ARCHIVES Yvon Picotte. —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Celle que j’ai 
côtoyée était inquiète, 

elle se questionnait 
et s’interrogeait 

beaucoup. Elle était 
très émotive et très 

attachante.»

«C’était une 
personne qui 
écoutait pas mal, qui 
avait ses idées»

«Je la respectais 
beaucoup»

«C’était une 
grande dame»
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JOCELYNE RICHER

La Presse canadienne

La journaliste, animatrice, mi-
nistre et auteure de téléromans 
à succès Lise Payette s’est éteinte 
mercredi à l’âge de 87 ans. Femme 
de convictions, elle a su tout au 
long de sa vie utiliser ses talents 
de communicatrice pour faire 
avancer les causes auxquelles 
elle croyait, notamment l’égalité 
des femmes et la souveraineté du 
Québec. Parcours en quatre temps 
d’une femme d’exception.

JOURNALISTE  
ET ANIMATRICE

Lise Payette entame sa carrière 
de journaliste à la radio à Trois-
Rivières, en 1954, puis à Rouyn-
Noranda. Mariée au journaliste 
de Radio-Canada André Payette 
depuis 1951, elle part avec lui 
pour Paris dix ans plus tard. À 
l’époque, elle est mère de trois 
jeunes enfants, mais continue à 
collaborer à plusieurs journaux 
et magazines (Châtelaine ,  Le 
Nouveau Journal), et anime une 
émission à la radio de Radio-
Canada, Interdit aux hommes. 
De retour au pays, elle devient 
vite une vedette de la radio avec 
Place aux femmes, en compagnie 
de Guy Provost, de 1966 à 1972. 
Avec l’arrivée des années 1970, 
elle devient une véritable star de 
la télé avec son talk-show Appelez- 
moi Lise, qui, de 1972 à 1975, fra-
casse des records d’écoute, même 
si l’émission est diffusée à 23 h. 
Maîtrisant l’équilibre subtil entre 
les entrevues d’émotions et le 
divertissement, Lise Payette aime 
les coups d’éclat, surtout s’ils font 
vibrer sa fibre féministe, comme 
le fait d’organiser le concours du 
plus bel homme du Canada ou de 
remplacer le gardien de but lors 
d’un exercice du club de hockey 
Canadien. Lise Payette revient au 
journalisme en novembre 2007, 
alors qu’elle tient une chronique 
hebdomadaire au Devoir. Une 

sélection de ces chroniques avait 
été publiée en 2012 : Le Mal du 
pays.

FEMME POLITIQUE
Avec les années, l’appel de l’en-

gagement politique se fait sentir 
de plus en plus chez Lise Payette. 
Un jour de 1976, elle téléphone à 
René Lévesque, chef du Parti qué-
bécois. «Est-ce que je peux vous 
être utile?» lui demanda-t-elle. Le 
15 novembre 1976, elle est élue 
députée de Dorion, puis accède 
au conseil des ministres — où elle 
sera la seule femme autour de la 
table. Elle n’accomplira qu’un seul 
mandat, de 1976 à 1981, mais qui 
fut bien rempli. D’abord ministre 
des Consommateurs, Coopéra-
tives et Institutions financières, elle 
revoit et élargit la protection du 
consommateur. Ministre d’État à la 
Condition féminine, elle rédige une 
première politique globale, Pour 
les Québécoises : égalité et indépen-
dance, elle étend l’accès aux garde-
ries, supervise une réforme du droit 
de la famille et finance les centres 
d’aide aux femmes victimes de 
violence, notamment. C’est aussi 
grâce à elle que les enfants peuvent 
aujourd’hui, depuis 1981, porter 
le nom de famille de leurs deux 
parents. Mais son passage en poli-
tique sera surtout marqué par une 
réforme majeure et controversée : 
celle de l’assurance automobile, qui 
élimine la notion de responsabilité 
lors d’un accident. Elle fera en outre 
remplacer sur les plaques d’imma-
triculation «La Belle Province» par 
«Je me souviens», en 1978.

POLÉMISTE
Le référendum de mai 1980 est 

un épisode fort difficile de la car-
rière politique de Lise Payette. Bien 
involontairement, elle met en péril 
la campagne du «Oui» en compa-
rant publiquement l’épouse du 
chef du Parti libéral, Claude Ryan, 
à l’«Yvette» d’un manuel scolaire, 
une petite fille soumise. La mala-
dresse est aussitôt récupérée par 

le camp du «Non», qui organise 
un grand rassemblement fédéra-
liste au Forum de Montréal, auquel 
participent 15 000 personnes — 
en majorité des femmes. Certains 
observateurs, à l’époque, n’ont pas 
hésité à prétendre que l’«incident 
des Yvette» avait été le moment 
crucial de la campagne référen-
daire et une cause directe de la 
défaite des souverainistes 60-40 
— une analyse que Mme Payette n’a 
jamais partagée, tout en admet-
tant avoir commis une maladresse. 
En février 2016, dans l’une de ses 
chroniques sur le «scandale Claude 
Jutra», Lise Payette suscite à nou-
veau la controverse en semblant 
témoigner plus de compassion 
pour son ami d’enfance que pour 
les présumées victimes, et faire 
un amalgame entre pédophilie et 
homosexualité. Elle avait dû recti-
fier le tir la semaine suivante, après 
avoir subi des attaques très dures, 
notamment sur les médias sociaux. 
Cette collaboration avec Le Devoir 
a pris fin deux mois plus tard.

SCÉNARISTE  
ET AUTEURE

Durant les décennies 1980 et 
1990, Lise Payette se consacre 
principalement à l’écriture. Elle 
fonde sa maison de production, 

Point de mire, et crée plusieurs 
téléromans  :  le  tr iptyque La 
Bonne Aventure, Des dames de 
cœur et Un signe de feu (1982-
1991), puis Marilyn, Les Machos 
et Les Super-Mamies (2001-2003). 
Certains de ces téléromans, aux 
traits sociaux et féministes, ont 
capté l’attention d’un large public 
— le personnage de Jean-Paul 
Belleau est devenu dans l’ima-
ginaire populaire l’archétype 
du mari infidèle. «Au cœur de 
toutes ces séries se trouvent la 
réalité des femmes québécoises 
et leur recherche de l’égalité entre 
elles et les hommes. Lise Payette 
poursuit ainsi, par le téléroman, 
cet important travail amorcé près 
d’une vingtaine d’années plus 
tôt à la radio», a dit sa famille 
par voie de communiqué. Au 
milieu de tout ça, en 1989, elle 
signe un documentaire contro-
versé, Disparaître, qui trace un 
sombre portrait de l’avenir du 
Québec francophone, compte 
tenu du faible taux de natalité. 
Elle se met également à la tâche 
de porter son regard vers le pas-
sé et de partager ses souvenirs en 
publiant plusieurs livres, dont Le 
pouvoir? Connais pas!, en 1982, 
et une autobiographie en trois 
volumes intitulée Des femmes 
d’honneur (1997-1999).

1931-2018

Lise 
Payette 
en quatre 
temps

Lise Payette 
Née : Lise Ouimet, le 29 août 
1931, à Verdun

Décédée : le 5 septembre 
2018

Conjoints : André Payette 
(dont elle a ensuite divorcé), 
Laurent Bourguignon 
(décédé en 2002)

Enfants : Daniel, Dominique, 
Sylvie

Prix et distinctions : Femme 
de l’année 1994 (Canadian 
Woman in Communications), 
prix Florence Bird 1997 
(Centre international des 
droits de la personne et du 
développement), Grand Prix 
de l’Académie canadienne 
du cinéma et de la télévision 
1998, Médaille d’or du 
Mouvement national des 
Québécois en 2000, Ordre 
national du Québec en 2001, 
prix Guy-Mauffette en 2014

Fait à noter : En 2013, 
sa petite-fille Flavie 
Payette-Renouf réalise 
avec Jean-Claude Lord un 
documentaire sur sa grand-
mère intitulé Un peu plus 
haut, un peu plus loin

Lise Payette devient une véritable vedette de la télé avec son talk-show Appelez- moi Lise, qui, de 1972 à 1975, fracasse 
des records d’écoute, même si l’émission est diffusée à 23h. — ARCHIVES LE SOLEIL
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BIRDSVILLE (AFP) — L’un des pubs 
australiens les mieux connus est à 
vendre pour la première fois en près 
de 40 ans. Le Birdsville Hotel a 134 
ans et c’est le seul troquet de Birds-
ville, localité de 140 habitants. Le 
propriétaire de l’établissement David 
Brook, dont la famille vit à Birds-
ville depuis la fin des années 1880, 
explique que les agents immobiliers 
lui ont signalé «de l’intérêt venu de 
loin» pour le pub situé à plus de 600 
kilomètres de la grande ville la plus 
proche. Pour M. Brook, qui a acheté 
l’endroit ayant appartenu à sa grand-
mère entre 1920 et 1946 en 1979, son 
isolement même est son principal 
attrait.

Pub australien 
à vendre

Les proches  
de Mélissa Blais 
ne baissent pas 
les bras

MARIE-EVE LAFONTAINE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Alors que 
la Sûreté du Québec a mené des 
recherches, jeudi, afin de retrou-
ver Mélissa Blais, ses proches ne 
baissent pas les bras et ont toujours 
espoir que ce cauchemar se termine 
enfin. D’ailleurs, dès samedi, la pho-
to de la jeune femme va circuler un 
peu partout sur les routes de l’Amé-
rique du Nord. 

La demi-sœur de Mélissa Blais, 
Manon St-Pierre, travaille pour le 
Groupe Jovan MCDK qui a accepté 
de l’aider en apposant des affiches 
de la disparue sur une centaine de 
ses camions. «Ils ont tout de suite 
embarqué. J’ai eu un oui catégo-
rique», se réjouit Mme St-Pierre.

Une façon, selon elle, de rappeler 
à tous qu’une femme est disparue 
et qu’il est grand temps de la retrou-
ver. «Il fallait faire parler de Mélissa 
parce que je trouvais qu’elle tombait 
dans l’oubli, et ça c’est inacceptable. 
Je ne suis pas capable de vivre avec 
ça. Tant et aussi longtemps que 
Mélissa ne sera pas retrouvée, je ne 
vais jamais arrêter.»

Plusieurs personnes seront ras-
semblées, samedi, chez Jovan, à 
Saint-Eustache, pour procéder à 
l’affichage sur les remorques. Une 
envolée de ballons est aussi prévue. 

«Ça va être des ballons multicolores 
à l’image de Mélissa. Elle était colo-
rée, pleine de vie. Ça représente 
l’espoir de faire bouger les choses», 
souligne Mme St-Pierre.

Cette dernière estime que l’au-
tomne est le moment idéal pour 
relancer les recherches puisque 
plusieurs chasseurs sillonnent les 
boisés tout comme les promeneurs 
attirés par les teintes automnales. 
«C’est le temps, là, maintenant. J’ai 
sauté dans le projet. Je me suis dit 
que c’est maintenant qu’il fallait le 
faire.»

Cette initiative est appuyée par la 
Sûreté du Québec. D’ailleurs, pour ce 
qui est des recherches menées par 
les forces policières, elles n’ont mal-
heureusement pas donné les effets 
escomptés. Des policiers spécialisés 
en recherche ont vérifié différents 
endroits situés entre Yamachiche 
et Maskinongé, dont des rampes de 
mise à l’eau. À bord d’un zodiac et 
munis de caméras sous-marines, ils 
ont scruté des cours d’eau.  

Le conjoint de Mélissa, François 
Venne, voyait évidemment d’un bon 

œil l’initiative des policiers même si 
cela le ramène devant l’inéluctable: 
dix mois plus tard, malgré de nom-
breuses démarches que ce soit des 
forces policières ou des proches, la 
jeune femme demeure introuvable. 
«Je suis content que les policiers 
soient encore actifs. Ça me prouve 
qu’ils n’ont pas mis le dossier sur 
une tablette, mais en même temps, 
ça me ramène au début alors qu’on 
cherchait et qu’on ne trouvait rien.»

La date anniversaire de la dispa-
rition approche. Mais peu importe 
la date, le quotidien demeure diffi-
cile pour ceux qui aiment Mélissa.  
«J’y vais une semaine après l’autre. 
En espérant qu’on trouve quelque 
chose avant, un indice au mini-
mum», laisse tomber M. Venne. 

Des propos que partage Mme St-
Pierre. «Je vais vous dire honnête-
ment, tous les jours sont difficiles. 
Ce n’est pas le un an ou les dix mois, 
les huit mois ou les deux jours, tous 
les jours sont difficiles depuis que 
Mélissa est disparue. Je suis sur 
la route. Je suis interpellée tout le 
temps à regarder partout. Je regarde 

les fossés, les véhicules, les plaques 
d’immatriculation, je ne fais que ça à 
la journée longue. Pour moi, Mélissa 
est tout le temps dans mes pensées», 
lance la camionneuse.

Malgré les semaines et même les 
mois qui passent, M. Venne conti-
nue d’espérer de connaître un jour la 
vérité. «La retrouver vivante, l’espoir 
est très, très mince. Le seul espoir 
que j’ai c’est d’avoir des réponses sur 
ce qui s’est passé et de la retrouver 
c’est sûr.» Même son de cloche de la 
part de Mme St-Pierre. «J’espère la 
retrouver ou que quelqu’un parle. 
Il y a quelqu’un qui sait quelque 
chose quelque part. C’est officiel. 
Elle est quelque part. Son véhi-
cule est quelque part. C’est sûr que 
quelqu’un sait quelque chose. Notre 
but c’est de la retrouver, qu’elle soit 
en vie ou qu’elle soit décédée, pour 
être capable de faire un deuil ou 
être capable de passer à autre chose 
parce que là c’est impossible. Tant 
et aussi longtemps qu’on ne l’a pas 
retrouvée, on a toujours un infime 
espoir qu’elle est peut-être retenue 
prisonnière. Tu ne peux jamais arrê-
ter tant que tu n’as pas de réponse 
claire. »

Âgée de 34 ans, Mélissa Blais 
mesure 1,70 m et pèse 66 kg. Elle a 
les cheveux brun-roux et les yeux 
verts. Sa voiture Toyota Corolla 2011 
noire est immatriculée Y70 FAD.

Les citoyens qui auraient des infor-
mations à transmettre aux policiers 
dans ce dossier peuvent appeler au 
1-800-659-4264.

«Elle est tout le temps 
dans mes pensées»

Les policiers de la Sûreté du Québec étaient à pied d’œuvre, jeudi, pour retrou-
ver Mélissa Blais. Les recherches ont malheureusement été infructueuses. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Mélissa Blais
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dans l’ensemble du Québec

• Sondages dans les différentes
régions du Québec

• Analyses exclusives

• Sondages dans une soixantaine
de circonscriptions d’intérêt

DONNÉES AJOUTÉES
QUOTIDIENNEMENT

electionsquebec2018.gcmedias.ca

ABONNEZ-VOUS

OFFRE DE
LANCEMENT

45$
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Nicole Morin est 
troisième dans 
Maskinongé  
avec un résultat 
de 9,5 %

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

MASKINONGÉ — Selon un son-
dage réalisé le 29 août dernier 
par Recherche Mainstreet pour 
le compte du Groupe Capitales 
Médias, le candidat de la Coalition 
avenir Québec dans Maskinongé, 
Simon Allaire, devance le député 
libéral sortant, Marc H. Plante, de 
7,6 points. Si des élections avaient 
eu lieu à cette date, le comté aurait 
donc été représenté par un député 
caquiste, en raison d’une victoire à 
31,1 % contre 23,5 % pour le Parti 
libéral du Québec. 

Au troisième rang, loin derrière, on 
retrouve la candidate du Parti qué-
bécois, Nicole Morin, à 9,5 % tandis 
que Simon Piotte, de Québec soli-
daire, n’aurait récolté que 4,8 %. Fait 
à noter, le taux d’indécis est de 27 %.

Quand on considère les décidés 
et les enclins, la CAQ domine à 
41,8 % contre 26,5 % pour le PLQ, 
12,7 % pour le PQ et 8,7 % pour QS.

«Ça fait partie de ce qui se passe 
dans la région. C’est un comté réel-
lement baromètre. Il y a un histo-
rique de l’ADQ dans le comté. Sans 
candidat vedette, c’est surtout la 
campagne nationale qui compte. 
Et il y a une volonté de changement 
au plan national», explique le vice-
président de Recherche Mainstreet, 
Steve Pinkus.

 «Ce n’est pas le genre de truc que 
j’aime commenter dans le sens où 
je ne veux tellement pas me fier à 
ça. C’est sûr que c’est motivant, je 
ne peux pas faire comme si je ne 
le voyais pas. C’est en même temps 
ce que je ressens sur le terrain. Je 
trouve que les deux, ça se tient, 
c’est logique, j’ai cette réponse-là 
sur le terrain, c’est conséquent et 
cohérent avec ce que je vis actuel-
lement», a déclaré le meneur.

Malgré ce coup de sonde posi-
tif, Simon Allaire entend mener 
le même genre de campagne qui 
consiste à «être le plus possible sur 
le terrain, rencontrer les gens et 
continuer de faire valoir les idées 
de la CAQ». 

«C’est vraiment mon principal 
objectif. Tant mieux si les son-
dages sont super favorables. Je 
suis très content. Globalement, en 
Mauricie, je suis le deuxième can-
didat qui est le mieux positionné 
après Sonia (LeBel), je trouve ça 
super encourageant. Je continue 

la même stratégie depuis le début, 
être sur le terrain partout avec ma 
CAQ mobile», a-t-il ajouté.

Sans vouloir commenter les 
chi f fres,  Marc  H.  Plante  di t 
entendre un message «totalement 
différent» sur le terrain. «Il faut 
être réaliste, il y a quand même 
un pourcentage d’indécis. J’aime-
rais savoir la méthodologie, les 
endroits où cela a été sondé. Pour 
dire qu’un sondage est réel et réa-
liste, il faut voir. On ne sent pas ça 
du tout sur le terrain. Je n’en tiens 
pas plus compte que l’astrologie», 
a-t-il confié. 

Du même souffle, le député libé-
ral sortant rappelle qu’un sondage, 
«c’est un portrait dans le temps». 
Et cette image date déjà d’une 
semaine, fait-il remarquer.

«Ce qui est important de savoir, 
c’est que l’électorat de Maskinongé, 

c’est 70 % du secteur de la MRC de 
Maskinongé et 30 % du secteur 
urbain. C’est de voir l’échantillon-
nage qui est pris. Depuis quatre 
ans, je ne travaille pas en fonction 
des sondages, mais en fonction 
des gens. C’est avec cœur, passion, 
détermination que je vais défendre 
les gens et continuer à travailler 
pour eux. Les gens le savent, je 
suis un homme honnête, intègre, 
dévoué, donc, moi, pour le reste, 
sondage, pas sondage, je continue 
mon travail, mais sur le terrain, je 
sens que ça va bien. Je n’accorde 
pas beaucoup d’importance à ces 
choses-là», lance M. Plante.

Occupant la troisième position, 
sa rivale péquiste, Nicole Morin, 
considère «qu’il s’est passé un tas 
de trucs depuis sept jours», dis-
posant d’un coup de sonde qui lui 
donne plutôt un score de 17,6 %.

« L e  v r a i  s o n d a g e ,  c ’e s t  l e 
1er octobre, là où justement tout le 
monde va décider. En général, par-
tout où je vais, à travers les muni-
cipalités, j’ai toujours un très bon 
accueil. Et avec 27 % d’indécis, il y 
a beaucoup de travail à faire. Et ça 
me donne confiance parce que le 
PQ a vraiment des bons enjeux, des 
bons engagements qui répondent 
aux besoins de la population de 
Maskinongé. Je vais remonter, c’est 
sûr et certain», croit-elle.

Malgré sa quatrième place, le 
candidat de Québec solidaire, 
Simon Piotte, dit continuer son 
travail «tout simplement». «Et j’en-
tends plusieurs personnes qui me 
déclarent clairement leur appui», 
conclut celui pour qui la position 
de son parti sur l’environnement 
est la meilleure. 

Méthodologie: le sondage a été 
réalisé par un système de réponse 
interactif le 29 août auprès de 
620 répondants. Il vient avec une 
marge d’erreur de 3,9 % 19 fois 
sur 20.

SONDAGE RECHERCHE MAINSTREET-GROUPE CAPITALES MÉDIAS

Simon Allaire devance Marc H. Plante

MASKINONGÉ
CAQ 31,1 %

PLQ 23,5 %

PQ 9,5 %

QS 4,8 %

Autres 3,9 %

Indécis 27 %

Simon Allaire, candidat de la Coalition 
avenir Québec. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Marc H. Plante, candidat du Parti libé-
ral du Québec.
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD 

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les candi-
dats de Québec solidaire dans 
la région s’engagent à créer le 
Réseau de transport TransMau-
ricien afin d’instaurer un service 
de transport collectif abordable, 
fiable et fréquent sur l’axe La 
T u q u e - S h a w i n i g a n -T r o i s -
Rivières. Et son financement 
proviendrait de l’enveloppe de 
13,3 milliards de dollars annon-
c é e  p a r  l e  p a r t i  l a  s e m a i n e 
dernière.

«La Mauricie, tout comme le 
reste du Québec, est coincée 
dans une logique où le transport 
en commun est perçu comme 
une ressource de dernier recours 
pour les gens qui n’ont pas accès 
à une voiture», a dénoncé le can-
didat dans Champlain, Steven 

Roy Cullen.
S e l o n  l u i ,  o n  d o i t  a u s s i 

bonif ier  le  f inancement des 
sociétés et  des corporations 
d e  t r a n s p o r t  c o l l e c t i f  p o u r  
qu’elles puissent mieux desser-
vir leur population respective et 
assurer une connexion avec l’axe 
central et une interconnexion 
entre elles. 

L’équipe solidaire envisage 
aussi la création d’une instance 
administrative régionale dont la 
mission serait d’allouer les res-
sources, de concerter les acteurs 
du milieu et de promouvoir le 
transport collectif sur le territoire 
mauricien.

«À l’heure actuelle, les sociétés 
et les corporations de transport 
collectif de la région n’ont ni les 
ressources, ni de mandat clair 
pour assurer une optimisation 
du réseau régional de transport», 
fait-il remarquer.

Pour sa collègue dans Lavio-
lette-Saint-Maurice, Christine 
Cardin, les investissements mas-
sifs en transport collectif sont 
rendus nécessaires par l’urgence 
climatique.

«Les données scientifiques sont 
sans équivoque, le transport est 
l’une des principales sources des 
émissions de gaz à effet de serre 
qui sont en train d’étouffer la pla-
nète», a-t-elle souligné.

Pour les représentants de QS, 
les problématiques du 21e siècle 
commandent des solutions du 
21e siècle. 

« L e  R é s e a u  d e  t r a n s p o r t 
TransMauricien est l’une de ces 
solutions. Il s’agit d’une propo-
sition ancrée dans les besoins 
du mil ieu,  au s er vice  d’une 
vision de développement dyna-
mique et durable du territoire  
de la Mauricie», conclut Steven 
Roy Cullen.

PROPOSITION DE QUÉBEC SOLIDAIRE EN MAURICIE

Création d’un réseau de transport

Le candidat de Québec solidaire dans Champlain, Steven Roy Cullen, a expliqué 
le projet de Réseau de transport TransMauricien avec ses collègues Simon 
Piotte, dans Maskinongé, Valérie Delage, dans Trois-Rivières, et Christine Car-
din, dans Laviolette-Saint-Maurice. — PHOTO FRANÇOIS GERVAIS
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le prochain 
gouvernement à siéger à Qué-
bec devra non seulement donner 
davantage d’autonomie aux muni-
cipalités, mais également s’enga-
ger dans une révision profonde du 
modèle fiscal des municipalités 
québécoises. C’est là quelques-
unes des revendications de l’Union 
des municipalités du Québec, 
dont le président et maire de 
Drummondville Alexandre Cus-
son était de passage en Mauricie 
jeudi pour y rencontrer les maires 
de même que plusieurs candidats 
aux élections.

La traditionnelle Tournée des 
régions de l’ UMQ a fait  son 
28e arrêt dans notre région jeudi, 
cette année avec une touche par-
ticulière: celle de se dérouler en 
même temps que la campagne 
électorale provinciale. Une fenêtre 
d’opportunité que l’organisme, qui 
regroupe des villes et municipalités 

représentant 85  % de la popu-
lation québécoise, n’entend pas 
laisser passer pour faire valoir ses 
revendications.

L’UMQ présente en fait quatre 
grandes priorités: l’autonomie, la 
fiscalité, la mobilité durable ain-
si que l’occupation du territoire. 

Déjà, les chefs des principaux par-
tis politiques s’étaient engagés, au 
printemps, à transférer un point 
de la TVQ aux municipalités, soit 
1,6 milliard $. Or, l’UMQ entend 
non seulement faire respecter 
cet engagement, mais également 
pousser plus loin la réflexion sur la 

fiscalité municipale lors de la rené-
gociation du pacte fiscal, qui arrive 
à échéance le 31 décembre 2019. 

C’est que le modèle québécois 
est tel que les municipalités se 
financent à 70 % par l’impôt foncier. 
Or, la migration des ventes com-
merciales vers le web amène un 
manque à gagner pour les munici-
palités, qui se financent avec la pré-
sence physique de commerces sur 
son territoire. Dans les dernières 
années, cette migration a repré-
senté 65 M$ de revenus fonciers 
de moins pour le monde munici-
pal québécois.

Par ailleurs, l’UMQ aimerait 
régler définitivement la question 
des en-lieu de taxes, cette disposi-
tion qui permet au gouvernement 
du Québec de ne pas payer la tota-
lité des taxes municipales sur les 
immeubles qu’elle possède sur un 
territoire donné. En Mauricie seule-
ment, cette disposition représente 
des pertes fiscales de 5,8 M$ pour 
les municipalités. «Avant de pro-
céder à des baisses de taxes sco-
laires, il faudrait payer d’abord les 
factures liées à ces écoles-là qui 

sont implantées chez nous», croit 
Alexandre Cusson. 

L’UMQ souhaite également que la 
question de la mobilité durable soit 
au cœur des discussions, avec des 
engagements pour le financement 
du transport interurbain, aérien 
régional et ferroviaire. Finalement, 
la question de l’implantation d’une 
couverture Internet haute vitesse et 
cellulaire partout sur le territoire 
du Québec n’est «pas une priorité, 
mais bien une urgence», clame 
Alexandre Cusson, qui croit par 
ailleurs que la solution à la pénurie 
de main-d’œuvre passe aussi par la 
régionalisation de l’immigration et 
une meilleure implication de tous 
les partis pour accueillir davantage 
d’immigrants et mieux travailler la 
répartition en région.

Alexandre Cusson a profité de 
son passage en Mauricie pour ren-
contrer les maires Yves Lévesque 
de Trois-Rivières et Michel Angers 
de Shawinigan. Il a aussi échangé, 
jeudi soir, avec plusieurs candi-
dats aux élections provinciales qui 
avaient répondu à l’invitation de 
l’UMQ.

TOURNÉE DES RÉGIONS DE L’UMQ

Fiscalité et autonomie au menu

Le maire de Drummondville et président de l’UMQ, Alexandre Cusson, est en-

touré des maires Yves Lévesque de Trois-Rivières et Michel Angers de Shawi-

nigan. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD. 

En direct sur leNouvelliste.ca

Dès 20h, le 13 septembre

GRANDE PREMIÈRE
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ÉLISABETH FLEURY
efleury@lesoleil.com

Celle qui dirigerait le ministère de 
la Santé dans un gouvernement 
libéral réélu, Gertrude Bourdon, 
n’est «pas du tout» d’accord qu’on 
fasse au privé des chirurgies payées 
par le public. Une position qui va 
à l’encontre de celle exprimée pas 
plus tard que la semaine dernière 
par Gaétan Barrette, qui nous disait 
par la voie de son attachée de presse 
qu’il n’excluait pas d’étendre à Qué-
bec le projet-pilote de chirurgies au 
privé.

Gertrude Bourdon participait 
jeudi matin à un débat sur la santé 

organisé sur les ondes du 98,5 FM. 
Lorsque l’animateur Paul Arcand 
lui a demandé si elle était prête à 
«ouvrir au privé [pour qu’il reçoive] 
des patients du public, dont l’opéra-
tion est payée par le public», celle qui 
dirigeait jusqu’à tout récemment le 
CHU de Québec a répondu du tac 
au tac : «Pas du tout.»

«On forme nos professionnels dans 
le public, et là, on leur dit : “Allez tra-
vailler au privé, vous allez pouvoir 
choisir vos patients.” Quand on a un 
système public, c’est pour répondre 
aux besoins complets des patients. 
On ne sélectionne pas nos patients. 
[…] Quand on a un système public, 
c’est un système équitable», a plaidé 
Mme Bourdon.

Lorsque Paul Arcand lui a rappelé 
la mise en place par le ministre Bar-
rette du projet-pilote de chirurgies 
au privé, qui permet à des patients 
d’être opérés gratuitement dans 
trois cliniques privées de Montréal 
et des environs, Gertrude Bourdon 
a répondu que c’était seulement 
«dans un esprit de réduire les listes 
d’attente», que ce n’était pas «une 
vision globale d’hospitalisation». 
«On [le gouvernement] paie aussi 
des échographies au privé. Ça, ça 
s’appelle de l’accès», a-t-elle dit.

Fin août, alors qu’il était invité par 
Le Soleil à réagir à la proposition de 
la Coalition avenir Québec d’étendre 
à la capitale et à d’autres régions de 
l’Est-du-Québec le projet-pilote de 

chirurgie au privé, Gaétan Barrette 
s’était dit «favorable à toutes les 
mesures qui permettent de dimi-
nuer les listes d’attente en chirurgie».

«Ceci dit, nous sommes actuelle-
ment dans un projet pilote afin de 
tester les effets de cette façon de faire 
et de déterminer les coûts par par-
cours de soins pour certains types 
de chirurgie. Nous allons commen-
cer par terminer le projet-pilote et 
mesurer les avantages avant de nous 
engager à l’étendre», avait ajouté son 
attachée de presse, Catherine W. 
Audet, dans une déclaration écrite.

Après la parution de notre article, 
jeudi, l’attachée de presse de Ger-
trude Bourdon, Anne-Marie Dus-
sault, a tenu à apporter certaines 

précisions. Elle souligne que 
Mme Bourdon a dit que le projet-
pilote, «c’est pour diminuer les listes 
d’attente, pas pour étendre partout». 
«On n’a jamais annoncé qu’on vou-
lait l’étendre partout. On a dit qu’on 
commencerait par voir les résultats 
du projet-pilote. C’est la position du 
gouvernement depuis toujours», 
mentionne Mme Dussault, ajou-
tant que Mme Bourdon «croit en un 
réseau public fort». 

CHIRURGIES AU PRIVÉ

Bourdon contredit Barrette
«Quand on a un 
système public, c’est 
pour répondre aux 
besoins complets 
des patients. On 
ne sélectionne pas 
nos patients»

 — Gertrude Bourdon, candidate 

libérale dans Jean-Lesage

Les examens de la vue 
dans les écoles devront 
attendre
Annoncés par le gouvernement libéral en 
janvier, les examens de la vue à l’intérieur 
des écoles ne pourront aller de l’avant en 
septembre, tel que prévu. Le secrétariat du 
Conseil du Trésor n’a pas encore signé l’en-
tente conclue entre le ministère de l’Éduca-
tion, la Fondation des maladies de l’œil et les 
optométristes, si bien que le projet est bloqué 
jusqu’à l’élection d’un prochain gouvernement. 
La nouvelle, sortie au FM93 jeudi, a fait bondir 
Geneviève Guilbault, la porte-parole famille 
de la Coalition avenir Québec. «Pourquoi il [le 
ministre de l’Éducation Sébastien Proulx] a 
sciemment menti aux familles du Québec en 
leur faisant miroiter le fait que leurs enfants 
auraient droit à des dépistages du trouble de 
la vue à l’école dès septembre?» Au cabinet du 
ministre Proulx, on réplique que le dépistage 
visuel des enfants de maternelle 4 et 5 ans au-
ra bel et bien lieu d’ici la fin de l’année scolaire 

et que l’argent qui sert à financer le projet est 
réservé.   
PATRICIA CLOUTIER

Les personnes de petite 
taille souhaitent  
«élever le débat»

L’Association québécoise des personnes de 
petite taille (AQPPT) demande aux partis poli-
tiques de prendre des engagements sérieux 
envers les personnes ayant le nanisme et leurs 
familles. L’association a profité des propos dé-
sobligeants d’un candidat de la CAQ, Stéphane 
Laroche pour faire connaître leurs revendica-
tions. «On ne veut pas dénoncer, mais plutôt 
rebondir sur les paroles du candidat de la CAQ 
pour parler des nos besoins comme l’amélio-
ration de l’accessibilité des lieux et des trans-
ports et l’adoption d’une stratégie québécoise 
des maladies rares», a soutenu la directrice 
de l’AQPPT», Karine Villeneuve. L’AQPPT veut 
également un engagement formel pour la 

deuxième phase de la Stratégie nationale pour 
l’intégration et le maintien en emploi des per-
sonnes handicapées.  CÉLINE FABRIÈS

VOTE STRATÉGIQUE

François Legault 
«panique»,  
raille Lisée
Le chef péquiste Jean-François Lisée estime 
que François Legault «panique» en lançant 
un appel au vote stratégique «si tôt» dans la 
campagne électorale. En mêlée de presse à 
Montréal, jeudi soir, il s’est moqué de cette sor-
tie de son rival de la Coalition avenir Québec 
(CAQ), qui a invité les sympathisants du Parti 
québécois (PQ) à se rallier aux caquistes pour 
défaire le gouvernement libéral. Selon le chef 
Lisée, l’appel au vote stratégique montre que 
le leader de la CAQ voit que «ses mauvaises 
propositions le desservent, que le tapis est en 
train de lui glisser sous les pieds». Il s’est dit 
étonné que François Legault en vienne à ce 
constat «si tôt dans la campagne». Le dirigeant 
de la CAQ a profité de la quinzième journée de 
campagne électorale pour interpeller direc-
tement les partisans péquistes et les inviter 
à rejoindre les troupes caquistes.  LA PRESSE 

CANADIENNE

CAMPAGNE
EXPRESS Les Québécois doivent gérer la 

grande majorité des dossiers d’im-
migration, sans l’apport d’Ottawa, 
sans quoi ils perdront leur identité 
et verront s’éteindre le français, 
affirme François Legault.

Dans un vibrant plaidoyer natio-
naliste, il a déclaré jeudi que le 
Québec devait notamment se voir 
confier le programme de réunifi-
cation familiale, afin de «protéger 
son identité». 

«Quand on regarde la partie 
réunification des familles, il n’y a 
aucune exigence concernant l’ap-
prentissage du français, aucune 
exigence concernant le respect de 
nos valeurs, a-t-il dit. 

«À 50 000 [immigrants accueil-
lis au Québec] par année, c’est un 
demi-million au bout de 10 ans, 
c’est sûr que si ces gens-là n’ap-
prennent pas le français, [...] il y a 
un risque [...] que nos petits-en-
fants ne parlent plus français. «Je 
ne voudrais pas avoir à me repro-
cher ça», a-t-il lâché.
LA PRESSE CANADIENNE

Vibrant plaidoyer 
nationaliste

Collection St-James

maintenant arrivée!

I 5360, boul. des Forges

I TroIs-rIvIères

I 819 376-3545

maintenant arrivée!
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La candidate 
du PQ dans 
Trois-Rivières, 
Marie-Claude 
Camirand, 
s’engage à 
en faire la 
promotion

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La candidate 
du Parti québécois dans Trois-Ri-
vières, Marie-Claude Camirand, 
s’est engagée jeudi à soutenir 
les entrepreneurs en économie 
sociale si elle est élue le 1er oc-
tobre prochain comme députée 

de Trois-Rivières. Selon elle, le 
développement économique de 
la circonscription, et du Québec, 
passe aussi par ce modèle d’éco-
nomie, encore trop peu connu et 
encouragé selon elle.

Seulement à Trois-Rivières, fait 
remarquer la candidate, l’écono-
mie sociale représente 93 entre-
prises, 1780 emplois et génère 
des retombées économiques de 
50 M$ en plus d’une masse sala-
riale de 27 M$. Parmi les entre-
prises du territoire, elle note 
les différents Centres de la petite 
enfance, le Service d’intégration 
au travail (SIT), l’entreprise Ména-
gez-vous, le café Bucafin et même 
la microbrasserie Le Temps d’une 
pinte.

« L’économie sociale est  un 
modèle économique ancré sur 
les besoins de la population triflu-
vienne, qui redistribue la richesse 
équitablement et qui est respec-
tueux de l’environnement. Le gou-
vernement québécois doit soutenir 
et encourager ce modèle de déve-
loppement économique parce 
qu’il offre des réponses durables», 
mentionne Mme Camirand, qui 

s’est engagée à porter la voix de 
ces entreprises non seulement 
au niveau du gouvernement 
mais aussi auprès des instances 

décisionnelles économiques, 
comme Innovation et développe-
ment économique Trois-Rivières. 

Marie-Claude Camirand note 

que différents engagements du 
Parti québécois, dont ceux d’offrir 
des repas chauds dans les écoles 
primaires, d’ajouter des places en 
CPE ou encore bonifier le réseau 
public de services à domicile, pas-
seront notamment par le dévelop-
pement de nouvelles entreprises 
d’économie sociale, ce qu’elle 
entend prôner.

Celle qui est à la présidence d’une 
entreprise d’économie sociale, 
soit le Costumier Chavigny, se dit 
déjà sensibilisée à cette forme de 
développement économique où 
la mission n’est pas la maximisa-
tion des profits d’un propriétaire 
privé, mais plutôt une répartition 
plus équitable des richesses et le 
bien-être de la communauté. Elle 
reconnaît tout de même que le 
modèle est encore méconnu pour 
certains décideurs, et s’est engagée 
à en faire la promotion et à sensibi-
liser les décideurs si elle est portée 
au pouvoir.

«Les multinationales ont déjà 
une oreille attentive au gouverne-
ment et je veux que les entreprises 
d’économie sociale aient aussi voix 
au chapitre. Je veux être leur porte-
parole», conclut-elle.

Pour soutenir l’entrepreneuriat social

La candidate du Parti québécois, Marie-Claude Camirand. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le ministre 
de l’Éducation, du Loisir et du 
Sport, Sébastien Proulx, répète 
que l’alphabétisation consti-
tue une de ses priorités et qu’il 
continuera à faire tout ce qui est 
en son pouvoir pour aider les 
intervenants qui s’y consacrent, 
notamment ceux de l’organisation 
trifluvienne COMSEP, dans l’éven-
tualité où le Parti libéral est recon-
duit au pouvoir.

De passage à Trois-Rivières au 
cours de la journée de jeudi afin de 
porter main-forte aux députés libé-
raux sortants des circonscriptions 
de Champlain et de Trois-Rivières, 
Pierre Michel Auger et Jean-Denis 
Girard, le ministre en a profité 
pour rendre visite aux membres de 
l’équipe de COMSEP et s’entretenir 
avec ses coordonnatrices, Marie-
Josée et Sylvie Tardif. 

T rè s  s e n s i b l e  à  l ’a l p h a b é -
tisation, i l  martèle qu’il  faut 
continuer à mettre en place 
des ressources afin d’appuyer les 
efforts qui sont faits en la matière, 
autant dans le réseau public 
d’éducation que dans le milieu 
communautaire.

«Pour moi, c’est la base dans une 
société. Quand les adultes et les 
jeunes savent lire et écrire, ils ont 

une multitude de possibilités. La 
littératie, c’est la liberté», a décla-
ré le politicien qui était en terre 
connue en sol trifluvien, lui qui y a 
vécu pendant son enfance et son 
adolescence en plus d’avoir repré-
senté la circonscription de Trois-
Rivières sous la bannière adéquiste 

entre 2007 et 2008.
Les propos du ministre sont 

de la musique aux oreilles de 
la  co ordonnatr ice  de COM-
SEP, Sylvie Tardif. Bien qu’elle 
reconnaisse que les mesures 
d’austérité qui ont été adoptées 
par le gouvernement libéral dirigé 

par Philippe Couillard dans les 
deux premières années de son 
mandat ont fait très mal à son 
organisme –  mesures qu’elle 
n’avait d’ailleurs pas hésité à cri-
tiquer à l’époque  –, elle salue 
tout de même l’ouverture d’esprit 
et l’écoute du ministre Proulx 

relativement aux besoins des orga-
nismes communautaires œuvrant 
en alphabétisation.

«Il a été comme une bouée de 
sauvetage pour nous quand il 
est arrivé en poste [en 2016]. Le 
mot ‘‘alphabétisation’’ était tou-
jours dans sa bouche. Il a déblo-
qué neuf millions de dollars. On 
n’a pas tout retrouvé, mais ç’a fait 
[une différence]. Il est le meilleur 
ministre de l’Éducation qu’on a eu 
depuis la création de COMSEP», a 
confié Mme Tardif après le départ 
du ministre qui devait se rendre à 
Montréal afin de participer à une 
émission de télévision en fin de 
journée.

DE BONS DÉPUTÉS
Campagne électorale oblige, 

le ministre a également tenu à 
souligner le travail des dépu-
tés Auger et Girard ainsi que 
d e  l e u r s  c o l l è g u e s  l i b é ra u x 
des autres circonscriptions de la 
région. À la lumière de ce qu’il a 
constaté sur le terrain au cours 
de sa visite, il se dit confiant que 
la population leur fera confiance à 
nouveau. 

«J’ai senti des gens de bonne 
humeur, confiants, reconnais-
sants du travail des collègues et de 
notre gouvernement ainsi que des 
gens qui trouvent que les choses 
vont bien en Mauricie», a-t-il fait 
remarquer.

L’alphabétisation, une priorité pour le ministre Proulx

La coordonnatrice de l’organisme COMSEP, Sylvie Tardif, a profité de la visite du ministre de l’Éducation, du Loisir et 
du Sport, Sébastien Proulx, (au centre) et des députés Pierre Michel Auger et Jean-Denis Girard pour leur faire visiter 
les locaux de son organisme. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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950, rue Royale, Trois-Rivières

Logements

Appelez dès maintenant au 819 379-9429Appelez dès maintenant au 819 379-9429

www.troisvert.com

Appartements refaits à neuf!

Chauffés , éclairés, piscine

intérieure, places de stationnement

intérieures et extérieures,

conciergerie et maintenance sur

place, immeuble insonorisé.

PLaCe
Centredu

Bienvenue au 50 ans et plus!

Une entreprise familiale

POrteS

OuVerteS

SaMedI

8 SePteMBre

de 13 h à 16 h

51/2
pièces

21/2
pièces

31/2
pièces21/2

pièces

41/2
pièces

Appelez dès maintenantAppelez dès maintenant au 819 379-9429

www.t

Une en

Michel Bergeron
Porte-parole officiel de Troisvert

« Vous cherchez un logement,
venez me rencontrer aux

portes ouvertes de
SAMEDI 8 SEPTEMBRE. »

Stationnements
intérieurs
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 MON CLIN D’ŒIL  STÉPHANE LAPORTE
Collaboration spéciale

Avez-vous déjà vu 
battre le cœur de 
Trois-Rivières?

J’ai été témoin d’un grand moment 
mercredi soir avec des milliers de 
personnes. L’Amphithéâtre Cogeco 
était bondé pour la soirée de recon-
naissance aux gens impliqués, aux 
bénévoles. Une soirée remplie de 
magie. Quelle belle idée d’accueil-
lir et célébrer les gens qui donnent 
de leur temps pour rendre les évé-
nements de Trois-Rivières plus 
humains, plus chaleureux. Comme 
l’a si bien dit le maire, une ville n’est 
au départ que des rues, des buil-
dings et des infrastructures, mais 
ce sont les gens qui y habitent qui 
lui donnent une âme.

En tant que fondatrice de l’évé-
nement Une fille qui court, j’ai 
collaboré avec des centaines de 
bénévoles depuis plusieurs années. 
J’en ai d’ailleurs reconnu plusieurs 
durant la soirée. Ces gens impliqués 
sont d’une importance capitale, ils 
rendent de grands défis possibles. 

L’air était chaud, les esprits étaient 
à la fête, et Grégory Charles était en 
feu. Au sommet de son art. L’énergie 
débordait par toutes les ouvertures 
de l’enceinte jusqu’à ce que se pré-
sente une parenthèse de douceur 
des plus émouvantes.

Sur une des demandes spéciales 
de la foule, M. Charles a entamé 
au piano le Hallelujah de Leonard 
Cohen. Tranquillement, brillam-
ment, il y a entremêlé diverses 
chansons d’amour pour revenir à 
l’Hallelujah que la foule chantait 
avec lui. C’était à donner le plus 
grand des frissons. Il s’est même 
permis de nous apporter une 
réflexion sur le moment spécial 
que nous étions en train de vivre. 
«Il y a de la laideur et des choses 
épouvantables dans le monde, des 
guerres, des bombes, des terro-
ristes. Mais réalisez qu’un mercredi 
soir, à Trois-Rivières, il y a plus de 
4000 personnes unies pour chanter 
l’Hallelujah ensemble sur le bord du 
fleuve majestueux dans le plus bel 
amphithéâtre du Québec.» Wow!

C’est vrai que chialer c’est facile. Se 

plaindre, toujours trouver quelque 
chose de négatif à dire sur les gens, 
les événements, les projets. Mais à 
cet instant c’est l’amour et la recon-
naissance qui unissaient toute une 
foule par la musique. Le temps 
était suspendu, parfait et plus rien 
n’existait en dehors de cette bulle 
de bonheur. Je ne crois pas que nous 
soyons meilleurs ou moins bons 
qu’ailleurs, je crois seulement que 
nous sommes uniques et que ce que 
nous avons à offrir en tant que popu-
lation vaut la peine d’être célébré 
de la sorte. J’ai réalisé encore plus 
fort durant cette soirée combien je 
suis fière de nous. Nous avons des 
défauts, c’est inévitable, mais nos 
forces sont de toute beauté!

En quittant le site, je n’ai pas 
échappé combien l’image de l’am-
phithéâtre rouge éclairé dans la nuit 
renforçait mon impression d’avoir 
vu battre le cœur de Trois-Rivières. 
Un cœur fort, plein de vie. L’avez-
vous déjà ressenti?

Nathalie Sanfaçon
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

Heureusement que les candidats qui se retirent avant 
les élections ne reçoivent pas d’indemnité de départ.

I
l fallait donc une visite du pré-
sident de l’Union des munici-
palités du Québec pour faire 

sortir le maire Yves Lévesque de sa 
tanière. Le maire, qui a été absent 
de la plupart des annonces et des 
événements publics au cours de 
l’été, était jeudi aux côtés de ses 
collègues Alexandre Cusson et 
Michel Angers pour réclamer, 
notamment, une plus grande auto-
nomie et une fiscalité plus équi-
table pour le monde municipal.

L’UMQ, que le maire Lévesque a 
boudée pendant plus de trois ans 
entre 2015 et 2018 en ne renouve-
lant pas la cotisation de la Ville de 
Trois-Rivières, procède présente-
ment à une tournée des régions. 
Une sorte d’opération de visibi-
lité et d’information qui, cette 
année, coïncide avec la campagne 
électorale.

Le maire Lévesque a manqué à 
peu près toutes les visites minis-
térielles dans sa ville au cours de 
l’été, avec tout ce que ça implique 
en annonces d’investissements. 
Pas là pour Lise Thériault à l’Office 
municipal d’habitation. Pas là non 
plus pour Isabelle Melançon pour 
la conservation du lac Saint-Pierre 
et pour la préservation des milieux 
naturels.

Il n’était pas non plus à des événe-
ments majeurs ou à des annonces 
importantes comme la première 
médiatique du spectacle Juste une 
p’tite nuite, le dévoilement du projet 
majeur du Sanctuaire Notre-Dame-
du-Cap, l’annonce de la construc-
tion d’une piscine intérieure dans 
le secteur Cap-de-la-Madeleine ou, 
tout récemment, le dévoilement 
des résultats grisants d’une étude 
sur les retombées touristiques à 
Trois-Rivières. 

Mais le maire a décidé de se 
rendre aux côtés du président 
Alexandre Cusson et du maire 
de Shawinigan Michel Angers, 
membre de l’exécutif de l’UMQ, 
plutôt que d’y déléguer sa mai-
resse suppléante Ginette Bellemare, 
qui était partout ces deux derniers 
mois. On doit certainement y voir 
un endossement formel par le 
maire de Trois-Rivières, des reven-
dications de l’UMQ.

Ce n’est pas si étonnant. Yves 
Lévesque a déjà plaidé les mêmes 

choses dans plusieurs dossiers, 
notamment en ce qui a trait à 
la révision du modèle fiscal des 
municipalités.

La plateforme municipale éla-
borée par l’UMQ devrait non seu-
lement être une inspiration pour 
les partis qui aspirent à former le 
prochain gouvernement, mais pra-
tiquement un engagement ferme. 
Un genre de minimum acceptable.

C’est surtout vrai dans son volet 
concernant la fiscalité. Le paiement 
total, par Québec, des montants en 
compensation de taxes foncières 
sur les immeubles gouvernemen-
taux est impératif pour que la rela-
tion entre Québec et ses fameuses 
«créatures» soit respectueuse. 
Pour la seule région de la Mauricie, 
le non-paiement des paiements 
tenant lieu de taxes représente des 
pertes fiscales de près de 6 mil-
lions $ pour les municipalités. On 
ne tolérerait pas un tel laxisme des 
propriétaires d’immeubles non 
gouvernementaux; Québec doit 
donner l’exemple.

Le remboursement de la taxe 
de vente du Québec payée par les 
municipalités et le partage des 
redevances sur les ressources natu-
relles sont d’autres revendications 
justifiées de la part de l’UMQ.

Sur le plan de l’occupation du 
territoire, l’organisme vise dans le 
mille avec un rappel de la nécessi-
té de doter le Québec d’infrastruc-
tures numériques de qualité. Les 
partis s’engagent en ce sens, mais 
la promesse demeure non tenue 
depuis au moins quatre élections. 
Il est aussi question de consolida-
tion et d’augmentation des emplois 
gouvernementaux en région, une 
doléance qui semble déjà trouver 
écho dans les autobus de cam-
pagne de certains partis, mais qui 
rappelle aussi qu’un saccage en ce 
sens a été commis récemment.

Le maire Lévesque a rencontré les 
candidats libéraux des trois circons-
criptions qui couvrent sa ville, plus 
tôt cette semaine. Il y a fort à parier 
que de tels sujets ont été abordés. 
Mais la voix des gouvernements de 
proximité doit résonner plus fort 
dans cette campagne et tant mieux 
si celle de l’UMQ peut porter davan-
tage ce message qui, au fond, res-
semble au gros bon sens.

Yves, Michel 
Alexandre et l’UMQ
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CARREFOUR DES LECTEURS 

À la veille des élections géné-
rales  au Québ e c,  nous 
demandons aux partis en 

lice qu’ils s’engagent à récupérer 
notre trésor collectif auprès des 
plus nantis en instaurant une fisca-
lité plus progressive et à réparer les 
dégâts causés au filet social en réin-
vestissant adéquatement dans les 
services publics et les programmes 
sociaux!

Sous couvert de l’épouvantail de 
«crise» des finances publiques, 
nous avons eu droit, dans les der-
nières années, à plusieurs rondes 
de coupes, de compressions et de 
hausses de tarifs. Les dommages 
sont considérables! Les principes 
de gratuité et d’universalité de 
nos services publics sont plus que 
jamais en danger, menacés par leur 
privatisation d’un côté et pas de 
nouvelles compressions de l’autre. 

Malgré les surplus budgétaires 
record des deux dernières années, 
les sommes dévolues au finan-
cement des services publics, des 
programmes sociaux et de l’ac-
tion communautaire autonome 
demeurent largement insuffisantes. 
Pourtant, ces surplus ont été réali-
sés au détriment de la majorité de 
la population et au prix de l’affai-
blissement de notre filet social, qui 
ne parvient plus à soutenir un trop 
grand nombre de personnes. 

En éducation, les investissements 
actuels sont loin de suffire à com-
bler les déficits accumulés par des 
années de compressions budgé-
taires. Les restrictions budgétaires 
des récentes années ont eu des 
conséquences négatives sur l’offre 
de cours, sur le soutien offert aux 
étudiantes et aux étudiants, sur 
les conditions d’enseignement, de 
travail et d’apprentissage. À chaque 
exercice budgétaire, tous les ordres 
d’enseignement composent avec ce 
sous-financement et les véritables 
perdants sont les étudiantes et les 
étudiants.

En santé et services sociaux, 
pendant que la rémunération des 
médecins a explosé, le financement 
des établissements publics a subi 
des coupes très sévères, ce qui a 
grandement affecté les services à la 
population. Les réinvestissements 
annoncés dans le dernier budget 
ne combleront pas le manque à 
gagner, qui atteint plusieurs mil-
liards de dollars depuis l’élection de 
l’actuel gouvernement. La préven-
tion, les services sociaux et les soins 
et services aux aînés sont particu-
lièrement affectés et dans tout le 
réseau, l’épuisement du personnel 
et la surcharge de travail atteignent 
des niveaux critiques. La dernière 
réforme a désorganisé un réseau 
déjà étouffé, qui est aujourd’hui 
en crise, ce qui fait le jeu de ceux 
qui souhaitent qu’on le privatise. 
Cette privatisation affecte de plus 
en plus de personnes, en particu-
lier les femmes et les familles et on 
assiste à l’émergence d’un système 
de santé et services sociaux à deux 
vitesses: un pour les riches et un 
pour les personnes défavorisées.

En ce qui concerne la petite 
enfance, le désengagement envers 
les services de garde éducatifs sub-
ventionnés et le fait de favoriser 
les services de garde privés dimi-
nuent la qualité de l’ensemble des 
services. Le personnel est épuisé, 
victime de la surcharge de travail. 
De plus, la modulation des tarifs 
appauvrit les familles, qui ont 
dû faire face à un véritable choc 
tarifaire. 

Dans les différents ministères et 
organismes, les effets des coupes 
et du sous-financement conti-
nuent de fragiliser les services 
aux citoyennes et aux citoyens. 
Les effectifs des organisations 
publiques et parapubliques sont 
sans cesse réduits dans les centres 
d’appels, dans les emplois tech-
niques ou de bureau, et chez les 
ouvriers et ouvrières. Plusieurs 

programmes peinent à survivre.
Les programmes sociaux sont 

eux aussi négligés. Par exemple, 
les prestations d’aide sociale per-
mettent à peine de couvrir la moi-
tié des besoins de base, comme se 
loger, se nourrir, se vêtir et se dépla-
cer. Les dernières réformes de l’aide 
sociale, dont l’instauration du Pro-
gramme Objectif Emploi, tendent 
à rendre cette aide de dernier 
recours toujours plus condition-
nelle et insuffisante. Trop peu de 
logements sociaux sont construits 
chaque année, alors que quelque 
40 000 ménages locataires sont en 
attente d’un HLM, souvent depuis 
plusieurs années. Québec ne bud-
gète que 3000 nouveaux logements 
sociaux par année et en raison de 
l’insuffisance du financement 
accordé, ce sont moins du tiers qui 
se réalisent. Pour leur part, les pres-
tations de retraite ne permettent 
pas de sortir de la pauvreté, surtout 
pour les femmes qui comptent plus 
de périodes passées en dehors du 
marché du travail.

La détérioration des services 

publics et des programmes sociaux 
fait particulièrement mal aux per-
sonnes les plus vulnérables de 
notre société. C’est souvent dans les 
organismes d’action communau-
taire autonome que les personnes 
marginalisées peuvent trouver aide 
et réconfort, mais également des 
lieux d’appartenance et d’expres-
sion citoyenne pour défendre col-
lectivement leurs droits. L’action 
communautaire autonome est un 
moteur de justice sociale indis-
pensable, mais les groupes sont en 
manque criant de financement et 
n’ont plus les moyens de réaliser 
leur mission adéquatement. 

Le modèle néolibéral qui nous est 
actuellement imposé voudrait rem-
placer les principes de répartition 
des richesses, de justice sociale et 
de solidarité par la seule respon-
sabilisation individuelle, la renta-
bilité à tout prix et la recherche de 
profits. Les politiques néolibérales 
accentuent les inégalités sociales 
en octroyant des baisses d’impôt 
aux mieux nantis et aux entreprises 
tout en maintenant un régime fiscal 

qui valorise l’évitement fiscal et 
ferme les yeux sur l’évasion fiscale. 
Ces politiques nous privent collec-
tivement de milliards $. Nous ne 
pouvons plus accepter que le 1 % 
des plus riches continue de s’enri-
chir grâce à nos ressources collec-
tives pendant que les revenus du 
reste de la population diminuent. 

La fiscalité devrait favoriser 
une juste contribution des plus 
riches, des banques et des grandes 
entreprises. La Coalition Main 
Rouge propose d’ailleurs plus 
de 20 mesures fiscales progres-
sistes qui totalisent 10 milliards $ 
par année. 

Avec cet argent, nous aurions 
largement les moyens de réinves-
tir massivement dans l’ensemble 
des services publics, de financer 
adéquatement les programmes 
sociaux et de mieux soutenir les 
organismes d’action communau-
taire autonome. Un filet social 
fort: c’est la meilleure manière de 
s’assurer que notre société soit la 
plus juste possible, que la dignité 
des personnes soit respectée et 
que le Québec tienne sa promesse 
de mettre en œuvre les droits 
humains au «maximum de ses 
ressources disponibles» comme il 
s’y est engagé en ratifiant le Pacte 
international relatif aux droits 
économiques, sociaux et culturels 
(PIDESC). C’est une question de 
choix politiques!

Marc Benoît, coordonnateur
Regroupement des organismes 
d’éducation populaire autonome 
de la Mauricie (ROEPAM)
François Melançon
Association des groupes 
d’éducation populaire autonome 
(AGEPA) Centre-du-Québec

ainsi que 36 autres signataires 
représentants des associations, 
des organismes communautaires 
ou des syndicats.

En campagne pour contrer le 
démantèlement de notre filet social

Très 
péniblement... 

Loin de moi l’idée de vous faire 
pleurer sur mon sort. Je sais bien 
qu’il y a des personnes qui vivent 
des situations pires que la mienne. 
J’écris surtout pour dénoncer hum-
blement les choses que certains 
d’entre vous vivent probablement 
sur l’aide sociale au quotidien.

Oui, présentement, je vis de l’aide 

sociale. Et, je peux vous dire que je 
ne trouve pas cela très drôle. J’ai 
toujours travaillé, depuis l’âge de 
17 ans. J’ai donné ma santé à mes 
ex-employeurs. Aujourd’hui, ma 
santé m’empêche de le faire, je 
dois marcher avec une canne et 
mes genoux sont «scraps».

J’avais un bon travail et je vivais 
bien financièrement et psycho-
logiquement. Aujourd’hui, je 
dois me résigner à vivre avec 
9000  $  par  anné e et  je  dois 

passer par le peu d’orgueil qu’il 
me reste pour aller chercher 
quelques denrées alimentaires à 
toutes les semaines.

Je n’ai pas vraiment le choix, tout 
est devenu tellement cher, que je 
n’arrive plus à payer toutes mes 
factures, et ce, même si je fais 
très attention à mon budget. Je 
ne sors jamais, sauf quelques fois 
pour entretenir ma petite maison 
et mon terrain. Oui, une petite 
maison que j’ai pu me payer à la 

sueur de mon front en travaillant  
60 heures par semaine. 

Je dépense un gros 5  $ par 
semaine d’essence pour aller me 
chercher un peu de viande dans un 
marché d’alimentation et c’est tout.

Psychologiquement, ce n’est 
pas le «party» dans ma tête. Je vis 
presque comme un ermite dans 
mon petit «bunker». Mes voisins 
doivent se poser des questions, 
mais ce n’est pas grave. Je les laisse 
penser et je m’en fous un peu. J’ai 

presque toujours travaillé avec le 
public, mais aujourd’hui j’essaie 
d’éviter de parler du sujet de l’aide 
sociale de vive voix à quelqu’un; 
il y a encore des personnes avec 
plein de préjugés à notre égard.

Et pourtant, s’ils savaient que ce 
n’est pas si drôle que cela la vie 
au quotidien.  Parfois j’ai envie de 
mettre quelqu’un à ma place…

 
Claude Béland
Notre-Dame-du-Mont-Carmel

La détérioration des services publics et des programmes sociaux fait parti-

culièrement mal aux personnes les plus vulnérables de notre société. Dans un 

tel contexte, les organismes d’action communautaire fonctionnent souvent à 

bout de bras pour venir en aide aux plus démunis. — PHOTO: LA PRESSE
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Une chaire de 
500 000 $ pour 
le professeur 
Hugo Germain

BRIGITTE TRAHAN

brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Comme tous 
les organismes vivants, les plantes 
destinées à la consommation hu-
maine peuvent être affectées par 
diverses maladies. Le professeur 
Hugo Germain, un jeune chercheur 
en génomique fonctionnelle de 
l’Université du Québec à Trois-
Rivières, vient de décrocher une 
chaire de recherche du Canada de 
500 000 $ sur 5 ans afin d’étudier 
comment rendre les plantes plus 
résistantes aux infections.

Afin de mieux comprendre les 
pathogènes qui font succomber les 

plantes, le professeur Hugo Ger-
main veut étudier quelles «armes» 
utilisent ces ennemis, qu’il s’agisse 
de virus, de champignons ou de 
bactéries.

Le pathogène qui l’intéresse le 
plus, c’est une famille de champi-
gnons regroupés sous l’appellation 
de rouille. Peu de scientifiques ont 
planché, jusqu’à maintenant, sur 
ce sujet.

Afin de faciliter son analyse, 
le chercheur a choisi une petite 
plante appelée l’arabette des 
dames dont le matériel génétique 
est entièrement connu.

L’avantage de cette plante, c’est 
qu’elle est facile à cultiver.

Le chercheur y introduira des 
gènes de la rouille.

Il veut savoir où, exactement, le 
pathogène frappera dans les cel-
lules de l’arabette des dames.

Pour cela, il fallait toutefois trou-
ver un moyen de repérer l’intrus. 
Les chercheurs vont donc atta-
cher au gène de la rouille un gène 
de méduse, car ce dernier pos-
sède une protéine fluorescente 

facilement observable au micros-
cope. «On cherche quelles sont les 
cibles de ces armes-là», explique le 
professeur Germain.

«La recherche en génomique 
permettra d’accélérer le dévelop-
pement de cultivars plus résis-
tants», résume-t-il.

Si l’on arrive en effet à cibler le 
mécanisme de l’infection par la 
rouille chez l’arabette, on arri-
vera en effet à comprendre celui 
d’une foule de plantes comestibles 
comme le blé, le riz, la tomate, la 
pomme de terre et autres plantes 
d’intérêt commercial.

La chaire de recherche aura éga-
lement pour effet «d’attirer et de 
retenir des étudiants exception-
nels», indique le titulaire. «Cette 
chaire-là n’étant pas renouve-
lable, ça me permet vraiment de 
me laisser aller et d’ouvrir de nou-
veaux champs de connaissance et 

de nouveaux projets dans le labo-
ratoire, des projets à haut risque», 
dit-il. Bref, le chercheur n’a pas 
besoin de rester dans un domaine 
conservateur dans l’espoir d’avoir 
un renouvellement de subvention. 
Le professeur Germain indique 
qu’une école d’été sera ouverte 
en 2019, en Inde, dans un institut 
d’excellence.

La chaire deviendra ainsi «un 
catalyseur pour optimiser la for-
mation des étudiants, leur offrir 
quelque chose au-delà du cursus 
académique et qui ne peut pas 
nécessairement être offert par les 
institutions», se réjouit-il.

L e  re c t e u r,  D a n i e l  M c Ma -
hon, indique que cette chaire de 
recherche du Canada est octroyée 
«à un jeune chercheur excep-
tionnel qui est reconnu par ses 
pairs comme étant susceptible de 
devenir un chef de file dans son 
domaine.»

En 2013, rappelle le recteur, le 
professeur Germain avait reçu 
une chaire de recherche UQTR de 
3 ans et il a attiré, jusqu’à présent, 
1,4 million $ de subventions.

«Depuis qu’il s’est joint à nous, 
Hugo a publié dans les meilleurs 
journaux de son secteur d’exper-
tise, ce qui lui a permis de décro-
cher une panoplie de subventions 
de prestige, autant au niveau pro-
vincial que fédéral. Ses activités 
de rayonnement sont exemplaires 
pour un professeur aussi jeune», 
fait valoir le directeur du départe-
ment de chimie, biochimie et phy-
sique, Marc Beauregard.

La chaire servira essentiellement 
à accueillir des étudiants diplômés, 
en grande majorité au doctorat.

RECHERCHE EN GÉNOMIQUE FONCTIONNELLE À L’UQTR

Des plantes plus résistantes

Le professeur Hugo Germain, titulaire de la nouvelle Chaire de recherche du 

Canada en immunité végétale. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD.
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MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — L’homme qui 
s’était barricadé dans un apparte-
ment situé au deuxième étage d’un 
immeuble de la rue De Ramezay 
à Trois-Rivières et qui a tenu les 
policiers en haleine pendant une 
bonne partie de l’après-midi jeudi 
s’est finalement rendu vers 18 h 15.

Après avoir réussi à entrer en 
contact avec lui à la suite de plu-
sieurs tentatives, les policiers 
ont constaté des signes d’un état 

mental perturbé chez l’individu. 
Ils ont donc amorcé un proces-
sus de désescalade afin de lui 
faire entendre raison. L’homme a 
par la suite été pris en charge par 
les ambulanciers et transporté 
au Centre hospitalier de Trois-
Rivières afin de recevoir les soins 
nécessaires. Une fouille préven-
tive de sa résidence a permis d’y 
découvrir trois armes à feu.

Contactés en milieu d’après-
midi par un proche de l’individu 
qui craignait pour la sécurité de ce 
dernier, les policiers se sont ren-
dus sur les lieux. Comme l’homme 

semblait en détresse lors de ses 
dernières conversations avec ses 
proches et qu’il était possiblement 
en possession d’armes à feu, les 
policiers ont rapidement érigé un 
périmètre de sécurité dans le sec-
teur. Les occupants des résidences 
avoisinantes ont également été 
évacués et ont pu se réfugier dans 
un autobus de la Société de trans-
port de Trois-Rivières.

Fait à noter, le poste de comman-
dement du corps policier triflu-
vien a été dépêché sur place et des 
enquêteurs ont été mis à contribu-
tion pendant l’opération.

Un homme se rend après avoir 
tenu les policiers en haleine

L’homme qui s’était barricadé dans un appartement situé au deuxième étage 
d’un immeuble de la rue De Ramezay à Trois-Rivières s’est finalement rendu 
aux policiers. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

MARIE-EVE LAFONTAINE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Trois wagons 
ont déraillé, vers 1 h, dans la nuit 
de jeudi, dans un secteur indus-
triel, près de la rue de La Vérendrye 
à Trois-Rivières.  Personne n’a été 
blessé.

«On parle de trois wagons qui 
ont déraillé pendant la nuit. Les 
wagons sont toujours debout. 
Ce sont les roues qui sont sor-
ties des rails», explique Claudine 
Bois,  conseillère en commu-
nications pour Chemins de fer 
Québec-Gatineau. 

Les wagons ne contenaient pas 
de matière dangereuse. «Ils trans-
portaient du minerai. On ne parle 
d’aucun déversement, donc aucun 
dommage à l’environnement. 
Aucun danger pour le public éga-
lement», précise Mme Bois.

Selon Québec-Gatineau, le train 

roulait alors à très basse vitesse, 
soit environ cinq milles à l’heure. 
Le déraillement s’est produit dans 
un embranchement menant au 
port. Il y a deux accès à cet endroit, 
donc la circulation ferroviaire ne 
devait pas être perturbée. 

«S’il y a des trains qui doivent cir-
culer, ils vont pouvoir continuer à 
circuler. Le lien n’est pas coupé», 
précise la conseillère en com-
munications. Il était prévu que 
tout rentre dans l’ordre dans les 
48 heures. Il n’y a pas eu non plus 
d’entrave routière.

L’équipe de Québec-Gatineau 
était sur place tout comme des 
représentants du ministère des 
Transports du Québec et de la 
Sécurité publique. «La scène a été 
sécurisée. Les autorités sont sur les 
lieux. Elles vont faire leur enquête. 
On fait notre enquête également», 
note Mme Bois.

Les causes de l’incident ne sont 
donc pas encore déterminées.

Déraillement de train 
à Trois-Rivières

Trois wagons ont déraillé dans la nuit de jeudi à Trois-Rivières.
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Alors que 
le cannabis est sur le point d’être 
légalisé, le Service de police de 
Trois-Rivières pourra prochai-
nement compter sur une équipe 
locale d’enquête spécifiquement 
créée pour contrer l’économie sou-
terraine, notamment la production 
et la revente de cannabis illégal.

À compter du 1er octobre pro-
chain, deux enquêteurs seront 
donc affectés au programme 
ACCES Cannabis (Action Concer-
tée pour Contrer l’Économie 
Souterraine). 

Leur mandat général sera notam-
ment la lutte au cannabis illégal. 
Le Service de police de Trois-
Rivières fait partie des 10 corps 

policiers québécois sélectionnés 
par le ministère de la Sécurité 
publique pour mettre en place 
ce projet. Le budget qui servira à 
financer cette initiative provien-
dra de subventions du ministère.  
Ces dernières seront renouvelables 
tous les six mois.

Cette équipe sera par ailleurs 
appuyée dans sa tâche par les 
enquêteurs déjà en place en 
matière de stupéfiants, qui sont 
responsables des opérations 
relatives aux stupéfiants sur le 
territoire.

De plus, la direction de la police 
de Trois-Rivières indique qu’elle 
déploiera des efforts afin de for-
mer ses effectifs adéquatement 
en prévision de cette légalisation 
ainsi que pour élaborer des pro-
grammes de prévention desti-
nés à la communauté. Dans cette 

optique, des policiers seront man-
datés prochainement afin d’éla-
borer et de diffuser, dans certains 
établissements scolaires, un pro-
gramme de prévention et de sen-
sibilisation destiné aux jeunes de 
niveau secondaire.

Concernant la lutte à la conduite 
d’un véhicule avec les capacités 
affaiblies par les drogues, la police 
de Trois-Rivières rappelle que la 
majorité des patrouilleurs pos-
sèdent la formation permettant 
d’effectuer des épreuves de coor-
dination de mouvements afin de 
détecter des symptômes qui s’ap-
parentent à la consommation de 
drogue. 

Au besoin, les conducteurs ciblés 
sont amenés devant un agent 
évaluateur, lequel possède une 
expertise en reconnaissance des 
drogues.

Nouvelle escouade pour 
contrer le cannabis illégal

ST. CATHARINES, Ont. (PC) — 
Trois personnes ont été transpor-
tées à l’hôpital, jeudi, à la suite 
d’une fusillade à St. Catharines, en 
Ontario, et la vie de deux des vic-
times serait en danger.

En fin de soirée, les policiers 
étaient toujours à la recherche 
de deux suspects armés. Selon 
la Police régionale de Niagara, 
les recherches méthodiques se 
déroulent progressivement dans 
un secteur du centre-ville de  
St. Catharines, mais il ne s’agit plus 
d’une «situation de tireur actif».

Selon l’agent Phil Gavin, les poli-
ciers recherchent deux hommes 
âgés de 19 et 23 ans, qui portaient 

des chandails à capuchon et des 
jeans. «Toutes les ressources de 
la Police régionale de Niagara 
sont déployées sur le terrain en ce 
moment. On fait tout ce qu’on peut 
pour résoudre cette affaire en toute 
sécurité», a déclaré M. Gavin en 
conférence de presse.

L’identité des personnes blessées 
n’a pas été révélée. L’une a été trans-
porté par voie aérienne dans un 
centre de traumatologie, une autre 
a été transportée à l’hôpital dans un 
état critique et une troisième aurait 
subi des blessures qui ne mettraient 
pas sa vie en danger.

La police a conseillé aux résidants 
de rester à l’extérieur du périmètre. 

Des employés d’entreprises du 
secteur ont déclaré qu’ils restaient 
à l’intérieur, les portes verrouillées, 
jusqu’à ce que de plus amples infor-
mations soient disponibles.

L’agent Gavin a précisé que la 
police avait été appelée à l’in-
tersection de la rue Church et 
de la rue Niagara vers 15 h 45, 
jeudi,  au cœur de cette ville  
située à l’ouest de Toronto. L’inter-
section de la rue Queenston et de 
la rue Geneva, tout près, était éga-
lement touchée.

L’agent Gavin a précisé que de 
nombreux policiers, l’unité canine 
et les intervenants d’urgence sont 
intervenus sur les lieux.

Une fusillade fait trois blessés 
à St.Catharines, en Ontario
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WASHINGTON — Ottawa et 
Washington semblaient toujours 
déterminés jeudi à trouver un ter-
rain d’entente pour moderniser 
l’Accord de libre-échange nord-
américain (ALENA), sans toutefois 
avancer de calendrier.

«Encore une réunion constructive, 
productive, avec toute l’équipe. 
Les négociations continuent 
dans une atmosphère positive», 
a lancé la ministre canadienne 
des Affaires étrangères Chrystia 
Freeland à l’issue d’une nouvelle  
rencontre avec le représentant 
américain au Commerce (USTR) 
Robert Lighthizer.

Elle a noté «beaucoup de bonne 
volonté» de part et d’autre, sans 
toutefois s’avancer sur l’issue des 
discussions.

«Nos fonctionnaires, jusqu’à tard 
hier soir comme aujourd’hui, ont 
vraiment planché sur les détails. 
L’ambassadeur [Lighthizer] et moi-
même avons pu passer en revue le 
travail qui a été fait», a-t-elle ajou-
té, avant d’annoncer que le travail 
repartait «de plus belle».

La cheffe de la diplomatie cana-
dienne avait estimé mercredi soir 
que des «progrès» avaient été réa-
lisés, dans un climat apaisé après 
les invectives du président Donald 
Trump le week-end dernier.

Jeudi, elle a aussi réitéré qu’un 
accord trilatéral — l’ALENA impli-
quant les états-Unis, le Canada et le 
Mexique — était toujours possible.

La modernisation de l’ALENA, 
qui lie Washington à Ottawa et 
Mexico depuis 1994, a été imposée 
par le président américain Donald 
Trump, qui le juge responsable de 
la destruction de milliers d’emplois 
aux États-Unis. 

«C’est le pire accord» de l’histoire, 
a-t-il maintes fois jugé.

Si Washington a annoncé la 
semaine dernière un compromis 
avec le Mexique, dont le texte a été 
soumis au Congrès vendredi dernier, 
l’administration Trump n’est pas 
encore parvenue à s’entendre avec 

le gouvernement de Justin Trudeau.

POINTS CRUCIAUX  
NON RÉGLÉS

La principale pomme de dis-
corde concerne le mécanisme de 
règlement des litiges (chapitre 
19) du texte initial de l’ALENA, 
qui prévoit, en cas de différend, la 
constitution de groupes d’experts 
supranationaux, indépendants de 
la justice américaine.

Mercredi, le Premier ministre 
canadien Justin Trudeau a insisté 
sur le fait que le Canada ne comp-
tait pas abandonner ce méca-
nisme, qui «garantit le respect 
des règles». «Ce que je veux dire, 
c’est que nous avons un président 
[Donald Trump] qui ne suit pas 
toujours les règles telles qu’elles 
sont établies», a-t-il commenté.

Jeudi, Chrystia Freeland a mar-
telé que le Canada poursuivait 
toujours le même but : trouver un 

accord bon pour les Canadiens.
«Je pense qu’ils vont nous trai-

ter de manière juste», avait esti-
mé le président américain, en 
référence à des régimes d’excep-
tion canadiens qu’il souhaite voir 
supprimés.

Ottawa bénéficie en particulier 
d’un mécanisme de protection de 
son secteur laitier, actuellement 
en grande partie exclu de l’ALENA. 
Selon un système dit de «gestion 
de l’offre», la production et le prix 
du lait, des œufs et de la volaille 
canadiens sont contrôlés, tout en 
assurant aux fermiers canadiens 
des revenus stables et prévisibles.

Les États-Unis, dont la produc-
tion de lait est excédentaire, sou-
haitent un plus grand accès à ce 
marché.

Le locataire de la Maison Blanche 
ne cesse d’accuser son voisin de ne 
pas ouvrir suffisamment son mar-
ché. Une critique qu’il adresse 

aussi à ses autres partenaires com-
merciaux, dont la Chine.

Pour sanctionner Pékin, qu’il 
accuse de pratiques «déloyales» et 
de «vol de propriété intellectuelle», 
Washington a infligé des droits de 
douane punitifs de 25% sur 50 mil-
liards de dollars de marchandises 
chinoises au cours de l’été.

Le géant asiatique a rétorqué à 
l’identique. Mais l’administration 
américaine a déjà prévenu qu’une 
nouvelle vague de droits de 25% 
portant sur 200 milliards de dollars 
d’exportations chinoises pourrait 
intervenir en septembre.

«Si les États-Unis appliquent de 
façon dogmatique de nouveaux 
droits de douane, la Chine devra 
adopter les représailles néces-
saires», selon le porte-parole du 
ministère chinois du Commerce, 
Gao Feng, évoquant la possibilité 
de viser 60 milliards de dollars de 
biens américains supplémentaires.

ALENA: Ottawa et Washington 
poursuivent leur marathon

Le président des États-Unis, Donald Trump — PHOTO AP, SUSAN WALSH

TO RO NTO (PC) — Walmart 
Canada a commandé 30 semi-
remorques de plus à Tesla afin 
d’a m e nu i s e r  s o n  e m p re i nte 
carbone.

Le géant mondial du commerce 
au détail souhaite que la totalité de 
sa flotte de camions soit alimentée 
par des énergies alternatives d’ici 
2028.

Walmart Canada avait com-
mandé dix camions de 18 roues 
en novembre dernier. Les semi-
remorques pourraient éven-
t u e l l e m e n t  ro u l e r  e n  m o d e 
autonome. Ils aideront Walmart 
Canada à atteindre son objectif  
d’électrifier 20 pour cent de sa 
flotte d’ici 2022.

Les 20 premiers semi-remorques 

Tesla seront déployés à Mississau-
ga, en Ontario. Les 20 autres seront 
utilisés au centre de distribution 
que Walmart prévoit inaugurer à 
Surrey, en Colombie-Britannique, 
en 2022. 

Ce centre sera aussi le premier 
au monde à n’utiliser que des 
camions électriques. Les véhi-
cules seront livrés au cours des 

cinq prochaines années.
Walmart disposera d’une des 

plus importantes flottes de semi-
remorques Tesla au Canada. La 
firme torontoise de transport For-
tigo et l’épicier Loblaw en ont éga-
lement commandé.

Tesla affirme que ses camions 
ont une autonomie d’environ 800 
kilomètres.

Walmart Canada commande 30 semi-remorques à Tesla
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ABI: rencontre «respectueuse» et «constructive»

MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les représentants de la 
direction du Syndicat des Métallos du Qué-
bec qui ont pris part, jeudi après-midi, à la 
rencontre avec la haute direction d’Alcoa à 
Pittsburgh relativement au lock-out à l’Alu-
minerie de Bécancour qualifient cet entre-
tien de «respectueux».

«Nous avons discuté d’éventuelles pistes 
de solution pour tenter de dénouer l’im-
passe. Le Syndicat des Métallos demeure 
disposé à négocier en bonne et due forme 
lorsque le médiateur spécial Lucien Bou-
chard convoquera les parties», a expliqué 
le leader des Métallos du Québec, Alain 
Croteau. 

Ce dernier indique par ailleurs que le 
médiateur spécial nommé dans ce dossier, 

l’ancien premier ministre Lucien Bouchard, 
était présent à la rencontre qui se déroulait 
au siège social de la compagnie américaine. 
En raison de la reprise attendue des négo-
ciations, le syndicat a indiqué qu’il ne fera 
aucun autre commentaire relativement à 
cette rencontre. 

Rappelons que la direction de l’ABI a dé-
clenché un lock-out le 11 janvier dernier. Le 
litige entre les deux parties porte notam-
ment sur le respect de l’ancienneté dans les 
mouvements de main-d’œuvre et le finan-
cement du régime de retraite.

Pour sa part, la direction d’Alcoa a qualifié 
la rencontre de «constructive en regard aux 
étapes nécessaires à l’atteinte d’une nou-
velle convention collective qui pourra posi-
tionner l’ABI pour le succès à long terme» 
dans un courriel envoyé au Nouvelliste en 
soirée.

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-CÉLESTIN — La Chambre 
de commerce et d’industrie du 
Cœur-du-Québec (CCICQ) vient 
de dévoiler ses orientations 2018-
2019 sous le thème Là, pour vous.

«Que ce soit avec de la forma-
tion, du réseautage, des activités 
aux personnalités inspirantes, 
des prises de position ou par des 
actions liées au développement 
économique, nous désirons plus 
que jamais être là, à l’écoute et 
dédiés à nos membres», ont fait 
savoir les dirigeants.

Continuer d’innover dans le 
développement des avantages et 
des services offerts aux membres, 
augmenter la présence et les 
actions sur l’ensemble du terri-
toire, bien définir et comprendre 
les enjeux socio-économiques 
actuels de la région et des gens 
qui la composent et y répondre 
adéquatement: voilà la volonté du 
conseil d’administration et de la 
permanence.

«Je désire aller à la rencontre 
des membres, de ceux qui sont au 
cœur de notre économie régionale. 
Nous devons être non seulement 
présents, mais aussi les écouter si 
nous voulons répondre adéqua-
tement à leurs besoins», a laissé 
entendre la nouvelle présidente, 
Sonia Caron.

P o u r  l e  d i r e c t e u r  g é n é r a l 
Charles Guillemette, la théma-
tique retenue «correspond à ce 
que nous désirons être pour nos 
membres». «Nous voulons être là 
pour eux physiquement sur le ter-
ritoire, mais aussi là pour les aider, 
les accompagner, pour mettre 
en place une programmation 

en réponse à leurs attentes», 
précise-t-il.

En plus des Apéros du Proprio 
dont celui de la rentrée, qui aura 
lieu chez Auger Automobiles à 
Nicolet le 18 septembre, et des 
événements annuels tels que le 

tournoi de golf, plusieurs activi-
tés de réseautage, mais aussi de 
maillage seront au programme 
cette année. «Les ateliers du projet 
EC|ZEN (économie circulaire) sont 
un bon exemple d’activités aux 
retombées directes et concrètes», 

font-ils remarquer.
Outre les assemblées de cui-

s i n e ,  l e s  d é j e u n e r s  f o r m a -
tion sont de retour tandis que 
d’autres formations sous forme 
d’ateliers, de groupe de codé-
veloppement et d’événements  
auront lieu touchant tout particu-
lièrement les ressources humaines 
et les besoins en main-d’œuvre. 
Des dîners-inspirations sont 
encore prévus, tout comme des 
dîners d’affaires pour les jeunes 
entrepreneurs.

«Que ce soit par de l’accompa-
gnement personnalisé pour une 
conférence de presse, lancement 
de produits ou autre, ou encore par 
l’accès à divers services profession-
nels et à du financement en R&D, 

par du soutien à l’intégration de 
stagiaire, par des tarifs préféren-
tiels et exclusifs, plusieurs services 
et avantages sont aussi offerts pour 
aider au développement de nos 
membres», se plaît à énumérer 
M. Guillemette.

Par le biais de la Fédération des 
chambres de commerce du Qué-
bec, la Chambre continuera à faire 
pression auprès des instances gou-
vernementales sur les sujets d’ac-
tualité. «Et avec la mise en place de 
nouveaux comités tels que celui de 
l’achat local et du développement 
de la main-d’œuvre, nous souhai-
tons non seulement prendre posi-
tion, mais aussi développer des 
solutions et des projets porteurs», 
a-t-il conclu.

ORIENTATIONS 2018-2019

La CCICQ est «là, pour vous»

C’est sous le pont couvert de Saint-Célestin que le directeur général de la 
CCICQ, Charles Guillemette, a dévoilé jeudi les orientations 2018-2019.

Des représentants du syndicat des travailleurs de l’ABI ont rencontré des hauts dirigeants d’Al-
coa, jeudi à Pittsburgh. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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RÉSULTATS DU : MERCREDI 5 SEPTEMBRE 2018
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LOT GARANTI DE 1 000 000 $
(Numéro complet non décomposable)
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Numéros «Télé»

(décomposables)

(non décomposables)

752950

454102

060384

523461

480043

812478

Consultez les résultats complets à lotoquebec.com,
avec l’application mobile ou chez votre détaillant.

BÉNÉVOLES DEMANDÉS

Contactez Nadine Trempe
819.693.7665
ou par courriel: intervention1@mfcdr.org

Maison des familles
Chemin du Roi

Fonction : Accompagner les enfants dans leurs jeux, les surveiller et les
accompagner dans leurs routines et transitions.

Date de l’activité : De façon ponctuelle tout au long de l’année,
de septembre à juin 2019.

Heure : 8 h 30 à 12 h et 12 h 30 à 15 h 30.

Source : Centre d’action bénévole Laviolette
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BAROMÈTRE
ÉLECTIONS 2018

electionsquebec2018.gcmedias.ca

ABONNEZ-VOUS

OFFRE DE LANCEMENT 45$

POUR UN TEMPS LIMITÉ

DE NOUVELLES
CIRCONSCRIPTIONS
SONDÉES TOUS
LES JOURS!
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LAVIOLETTE-SAINT-MAURICE

RICHMOND
MAURICE-RICHARD
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MASKINONGÉ

PAPINEA
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LAVIOLETTE

RICHMOND

RIVIÈRE-DU-LOUP

GATINEAU

LAVAL-DES

VERCHÈRES
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CHASSE RÉCRÉATIVE
L’IMPORTANCE DE RESPECTER LES LIMITES DE PRISE
S’adonner à la chasse comme sport 

récréatif est tout un art. Il faut savoir 

maîtriser des techniques particulières 

et être patient. Bien connaître la régle-

mentation concernant la limite de prise 

permise pour chaque animal est tou-

tefois aussi important. Voici quelques 

informations importantes à prendre en 

considération à ce sujet.

CERF DE VIRGINIE

Il est permis à une personne de pré-

lever un seul cerf de Virginie par année 

pour l’ensemble des zones sauf pour la 

zone 20. Toutefois, une personne qui 

abat d’abord un cerf sans bois en vertu 

d’un permis de chasse au cerf sans 

bois 1er abattage dans la partie de zone 

indiquée sur ce permis peut, par la suite, 

abattre un second cerf de Virginie en 

vertu d’un permis régulier en respectant 

les règles en vigueur dans la période 

pendant laquelle elle chasse.

Un permis de chasse au cerf sans bois 

1er abattage ne peut être utilisé que si 

son titulaire détient aussi un permis 

régulier de chasse au cerf de Virginie 

valide.

ORIGNAL

Il est permis d’abattre, au cours d’une 

même année, un orignal par deux chas-

seurs dans l’ensemble des zones où la 

chasse de cette espèce est permise. 

Dans les zecs : Bas-Saint-Laurent, Bras-

Coupé-Désert, Casault, Chapais, des 

Nymphes, Lesueur, Mitchinamecus, 

Petawaga, Pontiac, de la Rivière-Blanche 

et Saint-Patrice, la limite de prise est 

d’un orignal par trois chasseurs; dans 

toutes les autres zecs, la limite de prise 

est identique à celle de la zone, soit un 

orignal pour deux chasseurs.  Dans les 

réserves fauniques, pendant une chasse 

contingentée (droits de chasse généra-

lement attribués par tirage au sort), la 

limite est habituellement d’un orignal 

par groupe simple (composé de deux, 

trois ou quatre chasseurs participant à 

la même expédition de chasse) ou de 

deux orignaux par groupe double (formé 

de 4, 5, 6, 7 ou 8 chasseurs participant à 

la même expédition de chasse). En étant 

titulaire d’un permis de chasse à l’orignal 

ou en respectant les règles énoncées à 

la section « Notion familiale, âge requis 

pour chasser et permis d’initiation », un 

jeune âgé de 12 à 17 ans ou un étudiant 

âgé de 18 à 24 ans peut s’ajouter à un 

groupe simple à titre de cinquième chas-

seur. Deux jeunes âgés de 12 à 17 ans ou 

étudiants âgés de 18 à 24 ans peuvent 

s’ajouter à un groupe double. Lorsqu’une 

personne membre d’un groupe abat un 

orignal, elle doit immédiatement y appo-

ser son coupon de transport et veiller 

à ce que, le jour même, une autre per-

sonne du même groupe y appose le sien. 

Ces deux personnes doivent cesser de 

chasser dès que leur coupon de trans-

port est apposé sur l’animal abattu. Les 

autres personnes participant à la même 

expédition de chasse peuvent conti-

nuer à chasser si la limite de capture du 

groupe n’est pas atteinte.

Une fois que la limite du groupe est 

atteinte, tous les membres du groupe 

doivent cesser de chasser, même si leur 

permis est encore doté de son coupon 

de transport. Les membres de l’expédi-

tion de chasse dont le coupon n’a pas été 

utilisé peuvent utiliser leur permis lors 

d’une autre chasse dans la zone qui y 

est inscrite, dans une réserve faunique, 

une pourvoirie à droits exclusifs ou une 

zec où cette chasse est contingentée. 

Actuellement, seule la zec Baillargeon 

est à accès contingenté.

OURS NOIR

Il est permis à un chasseur d’abattre 

2 ours noirs par année dont un doit être 

prélevé dans la zone 10 l’automne.

DINDON SAUVAGE

Il est permis à un chasseur d’abattre 

deux dindons sauvages porteurs d’une 

barbe par année; toutefois, le second 

doit obligatoirement être abattu dans 

l’une des zones suivantes : 4, 5, 6, 7, 8 

ou 10. Le chasseur peut abattre ces deux 

dindons au cours de la même demi-jour-

née de chasse.

PETIT GIBIER

Certaines espèces de petit gibier sont 

soumises à des limites de prise et de 

possession. Ainsi, pour l’ensemble des 

gélinottes, tétras et perdrix grises, la 

limite de prise est de 5 en tout, par jour, 

et la limite de possession de 15 en tout. 

Pour l’ensemble des lagopèdes, la limite 

de prise est de 10 en tout, par jour, et la 

limite de possession de 30 en tout.

Dans la zone 8, pour l’ensemble des 

espèces de lapin à queue blanche et 

de lièvre d’Amérique, la limite de prise 

est de cinq en tout, par jour, et, à l’île du 

Havre Aubert (îles de la Madeleine, zone 

21), une limite de deux lièvres d’Amé-

rique par jour s’applique.

Le colletage du lapin à queue blanche 

et du lièvre est interdit dans la zone 8 sur 

l’île d’Orléans (zone 27) et les îles de la 

Madeleine (zone 21).

Quant aux oiseaux migrateurs, pour 

connaître les limites de prise et de 

possession selon les espèces, veuillez 

consulter le Règlement de chasse aux 

oiseaux migrateurs d’Environnement et 

Changement climatique Canada ou télé-

phoner au 1 800 668-6767. Excepté à 

l’occasion de la Journée de la relève, une 

personne titulaire d’un permis de chasse 

aux oiseaux migrateurs peut atteindre 

la limite de prise quotidienne d’oiseaux 

migrateurs même si elle chasse en vertu 

du permis provincial de chasse au petit 

gibier d’une autre personne.

Pour les autres espèces de petit gibier, 

il n’y a aucune limite quant au nombre de 

prises pouvant être atteint.

Source: Ministère des Forêts, 
de la Faune et des Parcs du Québec

Siège social : C.P. 1075
Lac-aux-Sables (Québec) G0X 1M0
Téléphone : 418 289-4050
Poste Audy : 418 289-2059
Courriel : zectawachiche@hotmail.com

ZECTAWACHICHE

Hors-saison
Auto-enregistrements aux postes d’accueil pour les membres.
Pour les non-membres, aux heures d’ouverture de ce commerce :
Le Relais Tawachiche, Lac-aux-Sables 418 289-2117
ou enregistrement sur notre site Web (pour tous)

ZEC TAWACHICHE
202, chemin Tawachiche, Lac-aux-Sables

ENREGISTREMENT OBLIGATOIRE
EN TOUT TEMPS

à partir du 12 novembre 2018

CHASSE UNE RÉALISATION
DU SERVICE DE
LA PROMOTION

SEPTEMBRE 2018
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Chasse sportive aU QUéBeC, 
QUeLQUes Faits importants...
Au Québec, la chasse sportive représente 

une activité de plein air, un instrument 

indispensable à une gestion responsable 

de la faune et un moteur économique, 

particulièrement en région.

LE BRUIT CAUSÉ PAR

LES ARMES À FEU

Une des craintes à l’égard de la chasse 

est la perception d’un risque lié au son 

des détonations. Cependant:

• Une décharge d’arme à feu est un son 

de courte durée, rapidement atténué 

avec la distance

• Un tel son se mesure à 165 décibels 

à la sortie du canon, mais n’est déjà 

plus qu’à 115 décibels, à 300 mètres. Il 

s’agit là de l’intensité d’un klaxon d’au-

tomobile entendu à courte distance.

LE MANIEMENT DES

ARMES DE CHASSE

Aucun accident avec blessures n’a 

été répertorié entre un non-chasseur et 

un chasseur, en situation de chasse au 

Québec.

Les différents aspects de la sécu-

rité dans la manipulation des armes de 

chasse sont connus des chasseurs et 

adéquatement appliqués, ce qui fait de la 

chasse en milieu périurbain une activité 

sécuritaire.

• En situation de chasse, le chasseur se 

place souvent de façon à surplomber 

son gibier, en s’installant en hauteur 

dans une cache. Il s’assure ainsi de tirer 

en direction du sol.

• Lors de la pratique de la chasse, les 

armes à portée restreinte sont :

– Arcs : portée de 30 mètres

– Arbalètes : portée de 30 mètres

– Armes à chargement par la bouche : 

portée de 100 mètres

 – Fusils de chasse (petits gibiers et 

oiseaux migrateurs) : portée de 

50 mètres.

• Dans le cas d’une arme à portée plus 

grande, le chasseur vise toujours une 

cible au sol en étant en position élevée. 

Il doit d’ailleurs s’assurer que rien ni 

personne ne se trouve derrière sa cible 

et que le projectile frappera le sol sans 

poursuivre sa course.

• Enfin, un chasseur est formé de façon 

à s’assurer de bien identifier sa cible ou 

son gibier avant de tirer.

LA CHASSE EST UTILE

• Un fonds spécial, mis sur pied par le 

gouvernement du Canada (plan sauva-

gine) en partenariat avec le gouverne-

ment du Québec, compense les dom-

mages faits aux cultures par la grande 

oie des neiges. Ce fonds a déboursé 

près de 5 millions de dollars, en moins 

de 10 ans.

• La chasse est reconnue comme étant 

un moteur économique important, car 

elle génère des dépenses de la part des 

chasseurs et représente des milliers 

d’emplois au Québec.

• De toutes les espèces animales du Qué-

bec, celles qui sont chassées comptent 

généralement parmi les plus abon-

dantes et les plus saines.

• Lors de la vente de permis de chasse, 

une fraction du coût permet de financer 

des projets d’aménagement d’habitats 

et de conservation des espèces. Depuis 

1998, ce prélèvement a généré des in-

vestissements de 31 millions de dollars 

en faveur des espèces fauniques et de 

21 millions de dollars dans les activités 

de mise en valeur et de sensibilisation.

• Au Québec, de 1990 à 2000, près de 

53 000 accidents routiers impliquant 

des animaux ont fait 45 morts, 356 

blessés graves et 2 732 blessés légers. 

Cette situation a coûté des millions de 

dollars en indemnisation de dommages 

matériels, sans compter les pertes de 

vie (Société de l’assurance automobile 

du Québec, 2000).

En conséquence, la chasse est utile, 

car elle contribue à un contrôle efficace 

et à un maintien des populations fau-

niques. Aussi, elle constitue une acti-

vité saine et légitime qui rapproche ses 

adeptes à des valeurs liées à la nature.

Source : Ministère des Forêts,
de la Faune et des Parcs du Québec

• Pour chasser, une personne 

doit avoir complété et réus-

si une formation appropriée 

pour l’arme utilisée.

• La formation couvre entiè-

rement la sécurité dans le 

maniement des armes ainsi 

que les responsabilités du 

chasseur.

• La réussite des cours est 

essentielle pour l’acqui-

sition d’une arme à feu et 

pour l’obtention de la plu-

part des permis de chasse.

• Le respect de la propriété 

privée est l’un des prin-

cipaux éléments abordés 

lors de la formation des 

chasseurs.

• Les propriétaires ont le loisir 

de permettre ou de refuser 

l’accès à leurs terres. C’est 

leur droit le plus strict. S’ils 

autorisent l’accès à leur pro-

priété, ils peuvent émettre 

des conditions et conclure 

une entente les dégageant 

de toute responsabilité 

civile.

• Des exemples de formu-

laires sont disponibles 

auprès de la Fédération 

québécoise de la faune 

(FQF) et du Ministère.

• La FQF travaille en concert 

avec le Ministère Forêt, 

Faune et Parcs Québec et 

d’autres partenaires, afin de 

s’assurer que les chasseurs 

respectent la propriété 

privée.

Ainsi, le chasseur est formé 

de façon à agir prudemment. 

Il est aussi respectueux de 

la propriété privée et agit en 

conséquence.

• D’ailleurs, les chasseurs 

membres de la FQF béné-

ficient d’une assurance en 

responsabilité civile qui 

couvre les propriétaires.

• La Sûreté du Québec a le 

mandat d’appliquer la loi et 

de contrôler le non-respect 

de la propriété privée.

• Un chasseur qui a accès à 

une terre devient l’allié du 

propriétaire et participe à 

la surveillance (accès, état 

des barrières, etc.).

Source : Ministère des Forêts,
de la Faune et des Parcs du Québec
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CARIBOU DES BOIS:

GARE AUX AMENDES!

LE BRACONNIER N’EST 

PAS UN CHASSEUR!
Le caribou des bois est une sous-

espèce qui comprend trois éco-

types, dont l’écotype forestier. En 

raison de la situation précaire de sa 

population, le caribou des bois de 

l’écotype forestier, communément 

appelé caribou forestier, fait par-

tie des espèces désignées vulné-

rables au Québec. 

En vertu de la Loi sur les espèces 

menacées et vulnérables, il est 

interdit de chasser un animal dési-

gné vulnérable. Abattre un caribou 

forestier expose donc tout chas-

seur à une amende allant jusqu’à 

20 000 $, pour une première infrac-

tion, et jusqu’à 40 000 $ en cas de 

récidive.

De plus, trouver un caribou des 

bois blessé, mort, ou encore tué 

accidentellement, doit obligatoi-

rement être déclaré sans délai à 

un agent de protection de la faune 

et, s’il l’exige, lui être remis pour 

confiscation, le tout en vertu de la 

Loi sur la conservation et la mise 

en valeur de la faune et le Règle-

ment sur les animaux à déclaration 

obligatoire (RLRQ, chapitre C-61.1, 

r.4).  La Loi sur les espèces mena-

cées et vulnérables vise notam-

ment à empêcher la disparition des 

espèces vivant au Québec, à éviter 

une diminution de l’effectif des es-

pèces fauniques désignées mena-

cées ou vulnérables, à rétablir leur 

population et à assurer la conserva-

tion de leurs habitats.

CONNAÎTRE ET PRENDRE

SES RESPONSABILITÉS EN

TANT QUE CHASSEUR

Tout chasseur se doit d’adopter 

en tout temps une attitude respon-

sable où prime l’éthique du chas-

seur. Respecter la réglementation 

en vigueur, protéger l’environne-

ment et les richesses naturelles, 

faire preuve de prudence, de cour-

toisie et de civisme sont parmi les 

règles à suivre afin d’assumer, en 

tant que chasseur, ses responsa-

bilités légales, sociales et morales.

AVANT DE POINTER SON ARME :

BIEN IDENTIFIER L’ANIMAL

Il est de la responsabilité de tout 

chasseur de bien identifier l’animal 

sur lequel il tire. Avant de pointer 

son arme, le chasseur doit attendre 

que le gibier soit clairement iden-

tifié (utiliser des jumelles et non 

la lunette de visée d’une arme), 

immobile, très bien placé et que la 

zone vitale soit bien dégagée.  En 

cas de doute, si l’animal est difficile 

à identifier, s’il est trop loin, s’il y a 

trop de broussailles entre lui et le 

chasseur, si les conditions de visibi-

lité ne sont pas optimales (tombée 

du jour, noirceur hâtive, brouillard) : 

il ne faut pas tirer!

Source : Ministère des Forêts, de la 

Faune et des Parcs Québec

Faites-vous partie des gens qui en-

couragent la lutte au braconnage? 

Les chasseurs ne doivent pas hési-

ter à dénoncer les coupables. Le 

braconnier n’est pas un chasseur, 

c’est un voleur qui cause du tort aux 

populations sauvages qui habitent le 

patrimoine faunique. 

Les effets néfastes du braconnage 

sont trop nombreux et mettent les 

chasses futures en péril. Le patri-

moine faunique et ses habitants 

sont un héritage de nos ancêtres; 

nous avons le devoir de le préserver 

pour les générations futures.

Le braconnage effectué à des fins 

commerciales est sans aucun doute 

celui qui cause le plus de dommages. 

Un beau cerf mâle au panache impo-

sant qui ferait la fierté de tous les 

chasseurs ne représente qu’un 

signe de dollar pour le braconnier. Il 

en va de même pour les femelles et 

les petits, qui ne sont pas épargnés 

des pièges du braconnier. 

Dans le cas des cerfs, la popula-

tion a été réduite de plus de moitié 

au Québec depuis les dernières 

années, en raison de la neige abon-

dante de deux hivers consécutifs, ce 

qui a eu un effet dévastateur. 

En plus de la mortalité reliée aux 

conditions climatiques, de la pré-

dation, des accidents routiers et de 

la maladie, le braconnage nuit à la 

remontée de la population de cerfs. 

Il est donc très important que tous 

les chasseurs fassent leur part pour 

décourager ces actes illégaux : il faut 

les rapporter aux autorités, car bra-

conner, c’est voler! Pour rapporter 

tout acte de braconnage, composer 

le 1 800 463-2191.

honda.ca
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HondaagrééparticipantauCanada.*Financementàpartirde1,9%jusqu’à24moissurmodèlessélectionnés.ExempledefinancementreprésentatifbasésurunRubicon500DCTDeluxe2018 avecunprixdeventede11905$(incluantlePDSFde11299$,500$enrabais,lesfraisdetransportetdepréparationde560$,jusqu’à523$enfraisduconcessionnaire,maisn’inclutpaslesfraisd’inscription
d’undroitduRDPRM[jusqu’à79,75$danscertainesrégions]etlesfraisdel’agentd’inscriptiondudroit[jusqu’à5,75$],quisontensusetpayablesaumomentdelalivraison),avecunacomptede0$ouunéchangeéquivalentrequis,financéàuntauxannuelde1,9%équivautà116,68$parsemainepour24mois.104versementshebdomadairesrequis.Lecoûtd’empruntestde229,80$etl’obligation
totale, de 12 134,81 $. Les taxes, l’enregistrement, les assurances et les frais d’immatriculation (les frais peuvent varier selon la région) sont en sus. Les concessionnaires peuvent vendre à prix moindre. Les frais applicables peuvent varier selon la région et le concessionnaire. Les concessionnaires peuvent devoir commander ou échanger un véhicule, mais la commande et l’échange pourraient
ne pas être disponibles dans tous les cas. Consultez un concessionnaire Honda agréé participant pour tous les détails, les modèles admissibles et les autres offres. Toutes les offres sont sujettes à changement, à la prolongation ou à l’annulation sans préavis. Les modèles, les couleurs, les caractéristiques et les spécifications peuvent différer légèrement de leur illustration. Sauf erreur ou omission.

83, rue Principale • Lac-aux-Sables • 418.336.2920
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CONTENU PROMOTIONNEL

LES CHIENS DE CHASSE LE NOURRISSAGE DE CERF DE 
VIRGINIE, UNE BONNE IDÉE?

L’utilisation des chiens pour la chasse 

n’est pas une histoire récente. L’alliance 

entre le chien et l’homme est l’un des 

fondements de la chasse et remonte 

à 8000 ans avant J.-C. Quelques mil-

lénaires plus tard, Xénophon, écrivain 

grec, réalisa « Les cynégétiques ou l’art 

de conduire un chien ». 

La Cynégétique désigne aujourd’hui 

tout ce qui se rapporte à la chasse. 

Gaston Phébus III, compte de Foix et de 

Béarn, écrivit en 1387 « Le livre de la 

chasse », l’un des premiers traités sur 

la chasse. Il y fait une nomenclature des 

types des chiens utilisés pour la chasse, 

particulièrement des chiens courants, 

les lévriers et des « chiens d’oiseaux ». 

Le rôle de ces derniers était de quêter 

le gibier dans les champs et les haies, de 

le découvrir à sa remise et de l’inciter à 

s’envoler afin de permettre aux oiseaux 

de proie de fondre sur le volatile et de le 

saisir entre leurs serres.

À l’heure actuelle, les chiens de chasse 

sont utilisés principalement pour la 

chasse aux petits gibiers, à la sauvagine 

et de certains prédateurs.

Il existe cinq types de chiens de chasse 

qui exercent chacun un travail précis et 

qui sont parfois associés à certains 

gibiers.

LES CHIENS RAPPORTEURS

• Utilisés pour rapporter la sauvagine 

et le petit gibier.

• Principales races : labrador, Golden 

retriever, chesapeake bay.

LES CHIENS COURANTS

• Utilisés pour la poursuite du gibier 

à poil (lièvre, renard, coyote, raton 

laveur, ours etc.).

• Ils suivent le gibier à la trace en 

aboyant, pour signaler sa direction au 

chasseur.

• Principales races : beagle, redbone, 

bluetick, walker, fox-hound.

LES CHIENS D’ARRÊT

• Utilisés pour le petit gibier à plumes 

(bécasse, gélinotte, tétras).

• Ils parcourent le terrain en quête de 

gibier.

• Ils détectent les oiseaux et indiquent 

en marquant l’arrêt, l’endroit où ils se 

trouvent.

• Principales races : setters, pointers, 

braques, griffons, épagneuls.

LES CHIENS LEVEURS

• Utilisés pour la chasse au petit gibier 

à plumes;

• Travaillent près du chasseur, 

débusquent le gibier et le forcent à 

prendre son envol;

• Principales races: springers, cockers. 

LES CHIENS DE SANG

• Utilisés pour retrouver les gros 

gibiers blessés.

• Avec leur flair, ils suivent l’odeur d’un 

gibier dégageant l’odeur d’une bles-

sure, qu’il y ait du sang ou non.

• Principales races : teckel, basset 

hound, berger allemand, beagle, bor-

der collie, braque allemand, braque de 

Weimar, chien d’eau portugais, chien 

de rouge de Hanovre, labrador, épa-

gneul sprigner, etc. 

Source: Fédération québécoise

des chasseurs et des pêcheurs

Motivées par de bonnes intentions, de 

nombreuses personnes s’adonnent en 

hiver au nourrissage des cerfs de Virgi-

nie qui circulent sur leurs propriétés. Si 

de prime abord ce geste semble bienveil-

lant, la réalité est que le nourrissage du 

cerf est une pratique néfaste qui nuit à 

ce cervidé.

POURQUOI?

C’est qu’on lui offre de la nourriture 

très différente de celle qu’il retrouve 

en nature, qui répond à ses besoins 

vitaux et à laquelle son système diges-

tif est adapté. Le cerf qui est nourri aux 

pommes, aux carottes ou au foin voit sa 

santé, sinon sa survie, mise en danger. 

Il faut savoir qu’au fil des saisons, le 

système digestif du cerf se modifie de 

façon à s’adapter  à la nourriture qu’il 

retrouve dans son milieu naturel. Les 

végétaux disponibles pendant chacune 

des saisons varient beaucoup de sorte 

que l’alimentation d’été comporte beau-

coup plus de nutriments et de protéines 

que celle d’hiver qui elle, contient beau-

coup de fibres.

En été, le cerf peut s’alimenter de feuil-

lage, de plantes, de ramilles tendres, de 

petits fruits et autres, alors qu’en hiver, 

il n’a accès qu’à des ramilles ligneuses 

riches en fibres. C’est pour assurer la 

digestion de ces fibres qu’il modifie son 

système digestif. La diète hivernale 

étant pauvre en énergie, le cerf utilisera 

les réserves corporelles accumulées 

pendant l’été pour survivre.

Donc, l’hiver, en nourrissant le cerf 

avec des aliments qu’il ne peut que dif-

ficilement digérer, on risque de lui nuire 

beaucoup plus que de l’aider. Aussi 

curieux que cela puisse paraître, il peut 

mourir de faim même s’il a le ventre 

plein. Dans certains cas, les aliments 

qui lui sont offerts étant gelés, il dépen-

sera plus d’énergie à les consommer que 

ceux-ci ne lui rapporteront d’énergie.

Une alimentation inadéquate peut 

aussi causer une inflammation à son 

système digestif, sa déshydratation ou 

encore, l’inflammation de ses gencives. 

Ces problèmes peuvent tous éventuelle-

ment nuire è sa santé.

Autre phénomène lié à l’alimenta-

tion artificielle des cerfs, c’est qu’en lui 

offrant de la nourriture, on provoque la 

circulation des animaux hors de leurs 

aires d’hivernage, connues sous le nom 

de ravages.

Ces aires sont composées de sentiers, 

de sources de nourriture et d’abris qui 

lui permettent d’éviter les déplacements 

dans la neige épaisse et d’ainsi, écono-

miser la précieuse énergie accumulée en 

été.  Hors ravage, le cerf est aussi plus 

susceptible à la prédation et aux acci-

dents routiers.

Il faut aussi mentionner que les sites 

d’alimentation artificiels, souvent de 

simples amas d’aliments au sol, font que 

les animaux consomment de la nour-

riture contaminée par la salive, l’urine 

et les excréments de congénères, ce 

qui augmente les possibilités de trans-

mission de certaines maladies. Sans 

compter que lorsqu’ils sont attirés hors 

de leurs ravages, les cerfs peuvent cau-

ser des dommages aux arbres fruitiers 

et arbustes ornementaux, ce qui risque 

fort de soulever la colère des citoyens 

touchés.

Il existe bien des cas où l’alimentation 

des cerfs est impérative; à ce moment, 

ce sont les autorités gouvernementales 

qui s’en chargent à l’aide de ramilles ap-

propriées récoltées en forêt ou de mou-

lée spécialement préparée à cette fin.

Source: Fédération québécoise des

chasseurs et pêcheurs

© 2018 Bombardier Produits Récréatifs Inc (BRP). Tous droits réservés. ®MC et le logo BRP sont desmarques de commerce de Bombardier Produits Récréatifs inc. ou de ses sociétés affiliées.

1200, boulevard de la Gabelle, Saint-Étienne-des-Grès, QC

www.elitechsportevasion.com 819691-1773

OBTENEZ JUSQU’À

2000 $
DE RABAIS SUR LES MODÈLES
2018 SÉLECTIONNÉS*

Gibier en vue?
Nous sommes là pour vous équiper!

©2018 Bombardier Produits Récréatifs inc. (BRP). Tous droits réservés. ®, MC et le logo BRP sont des marques de commerce de BRP ou de ses sociétés affiliées. Offres valables au Canada seulement du 1er septembre 2018 au 31 octobre 2018. Les conditions peuvent varier d’une province à l’autre et la promotion peut prendre fin ou être modifiée en tout temps sans préavis. Consultez votre concessionnaire BRP participant pour tous les détails. *OBTENEZ JUSQU’À 2 000 $ DE RABAIS SUR LES MODÈLES 2018 SÉLECTIONNÉS : Le rabais est applicable à l’achat d’un VTT
Can-Am et véhicule côte-à-côte Can-Am de l’année modèle 2018, neuf et non utilisé. L’acheteur d’un modèle 2018 sélectionné bénéficiera d’un rabais allant jusqu’à 2 000 $. Le montant du rabais dépend du modèle acheté. Jusqu’à épuisement des stocks. BRP se réserve le droit, en tout temps, de retirer ou de modifier des spécifications, prix, dessins, caractéristiques, modèles ou équipements sans aucune obligation de sa part. Certains des modèles illustrés peuvent être munis d’accessoires optionnels. VÉHICULES HORS ROUTE CAN-AM : BRP suggère fortement à tous les
conducteurs de VTT de suivre un cours de formation sur la sécurité. Pour toute information sur la sécurité et le cours de formation, communiquez avec votre concessionnaire ou téléphonez au Conseil canadien de la sécurité au 613 739-1535, poste 227. Conduire un VTT peut être dangereux. Ne jamais prendre de passager sur un VTT qui n’est pas spécialement conçu par le manufacturier à cet effet. Tous les VTT Can-Am pour adultes sont des modèles qui font partie de la catégorie G (modèle à usage général) et sont désignés pour un usage récréatif ou utilitaire par un opérateur
âgé de 16 et plus. Concernant les véhicules côte à côte : Lisez attentivement le guide du conducteur du véhicule côte à côte. Suivez toutes les directives des guides d’instructions et de sécurité. Observez toujours les lois et règlements en vigueur. Les VTT et véhicules côte à côte sont conçus pour utilisation hors route seulement : ne les utilisez jamais sur les surfaces pavées ni sur les chemins publics. Conducteur et passager, pour votre sécurité, portez toujours un casque, une protection pour les yeux et des vêtements sécuritaires appropriés. Gardez toujours à l’esprit que
l’alcool/les drogues et la conduite ne font pas bon ménage. Ne tentez jamais d’effectuer des manoeuvres spectaculaires. Conduisez toujours prudemment et de façon responsable
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sepaq.com/chasse | 1 800 665-6527

* Tarif par personne, par jour. Offre valide selon disponibilités
restantes jusqu’à la fin de la saison 2018, sur les nouvelles
réservations seulement. Permis de chasse et taxes en sus.
Certaines conditions s’appliquent.

Photo : Steve Deschênes

Une abondance de petit gibier sur des centaines
de kilomètres de sentiers à parcourir en camion,
en VTT ou à la marche.

25% DE RABAIS
SUR LA 3e NUITÉE ET LES SUIVANTES

CHASSE AVEC HÉBERGEMENT
Chalet Modik - à partir de 69$ *

Chalet standard - à partir de 9875$ *

À partir de 18 58$/chasseurÀ

CHASSE À LA JOURNÉE

CHASSE AU
PETIT GIBIER
RÉSERVES FAUNIQUES MASTIGOUCHE ET DU SAINT-MAURICE
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Un héritage bien vivant

A
vec les décès de Lise 
Payette et de Gilles 
Pelletier, la télé perd 
deux monuments qui 
ont fait longtemps par-

tie du quotidien des Québécois. 
La première, toujours avec l’inten-
tion d’être une voix forte pour les 
femmes; le second, avec l’image 
d’un grand sage, capable de s’im-
prégner totalement de ses person-
nages. Tous deux, ils ont rêvé de 
l’indépendance du Québec.

Lise Payette avait l’étoffe d’une 
grande intervieweuse. Diffusé 
de 1972 à 1975, Appelez-moi Lise 
reste parmi les talk-shows les plus 
populaires de l’histoire de la télé, 
faisant école. Pensez-y : l’émission 
était diffusée de 23h à minuit à 
Radio-Canada et restait incon-
tournable, même à cette heure 
tardive. Personne ne réussirait un 
tel exploit de nos jours. TVA avait 
eu l’idée saugrenue de lui opposer 
un talk-show avec Réal Giguère et 
Dominique Michel, Altitude 755, 
mais ce fut un échec.

Après la politique, Mme Payette 
avait parfaitement réussi sa 
conversion à l’écriture de télé-
romans, d’abord avec La bonne 
aventure, qui dura quatre ans 
à Radio-Canada. Au sujet des 
Dames de cœur, on peut parler 
de phénomène social, tant les 
personnages ont marqué l’imagi-
naire. Pas tant ces quatre femmes 
qui tentaient de s’émanciper que 
le macho séducteur Jean-Paul 
Belleau, joué par Gilbert Sicotte, 
une popularité qui a surpris l’au-
teure elle-même.

Il faut se remettre dans le 
contexte des années 80 pour se 
rappeler à quel point une par-
tie du Québec, le lundi à 20h, ne 
vivait que pour Des dames de 
cœur. Chacun des choix de Lucie, 
Claire, Évelyne et Véronique était 
commenté le lendemain, des jour-
naux à la machine à café. Et tout le 
monde a retenu son souffle le soir 
où Jean-Paul a failli être tué par 
une voiture. Pour Un signe de feu, 
l’auteure allait réunir les person-
nages de ses deux premiers téléro-
mans, avec moins de réussite.

Car bien qu’on lui rende hom-
mage aujourd’hui, Lise Payette 
n’a pas fait que de bonnes choses. 
Marilyn a bien marché, mais elle 
a conclu sa carrière d’auteure avec 

Les machos et Les super mamies, 
qui n’auront pas laissé les meil-
leurs souvenirs. Elle en a tenu 
rigueur aux critiques, qui ne l’ont 
pas épargnée au fil des ans. Puis, 
il y a eu ses déclarations malheu-
reuses à la fin de sa vie. Celles-ci 
ne devraient toutefois pas éclipser 
les accomplissements d’une bril-
lante carrière.

La télé a été généreuse avec 
Gilles Pelletier. Sa prestation dans 
le télé-théâtre Un simple soldat de 
Marcel Dubé en 1957 reste l’une 
de ses plus mémorables, mais il 
tiendra son plus grand rôle dans 
L’héritage, celui de Xavier Galar-
neau, qui lui vaudra deux trophées 
Artis au Gala MetroStar en 1988 et 
1989. Un personnage pourtant in-
fâme, qui avait abusé de sa propre 
fille et lui avait donné un fils, mais 
que le public aimait haïr. Je me 
souviens de grandes scènes entre 
Nathalie Gascon et lui, et ce rite 
autour de la mort de sa jument, un 
des moments les plus singuliers 
mais aussi les plus beaux que j’aie 
vu dans un téléroman. Victor-Lévy 
Beaulieu avait réussi à conquérir 
le grand public avec une langue 
tout à fait unique, et Gilles Pelle-
tier s’était approprié ce person-
nage dur et complexe. Sa froideur 
transperçait l’écran.

J’avais aussi adoré son Benjamin 
Thompson, beaucoup plus sen-
sible et généreux, et du touchant 
duo qu’il formait avec Charlotte 
Boisjoli, dans Sous un ciel variable 
à Radio-Canada, dans les années 
90. Un téléroman de cinq saisons 
que le diffuseur aurait tout intérêt 
à rediffuser en après-midi, au lieu 
des énièmes reprises des Belles 
histoires et du Temps d’une paix. 
Les plus vieux se souviendront 
aussi de son Capitaine Aubert 
dans Cap-aux-Sorciers, de Félix 
Joli dans Rue de l’Anse et du Dr 
Laurent Desgagné dans Septième 
Nord. Gilles Pelletier a tenu un de 
ses derniers rôles à la télé dans 
Virginie.

Pour reprendre les mots d’Yves 
Desgagnés, «deux importantes co-
lonnes du temple de notre société 
francophone» se sont écroulées 
avec la mort de Lise Payette et de 
Gilles 
Pelletier. Mais l’héritage de cette 
dame de cœur et de ce distingué 
marin demeure bien vivant. Discutez de télévision avec Richard Therrien sur therrien.lesoleil.com

VENDREDI
ÇA CHANGE PAS LE MONDE
CANAL VIE À 19H30
Des gagnants de gros montants à la loterie racontent leur nouvelle vie.

SAMEDI
EN DIRECT DE LA RENTRÉE
ICI RADIO-CANADA TÉLÉ À 18H30
France Beaudoin reçoit les vedettes de la nouvelle programmation dans 
cette spéciale de 90 minutes.

DIMANCHE
LISE PAYETTE : UN PEU PLUS HAUT, UN PEU PLUS LOIN
TÉLÉ-QUÉBEC À 21H30
Dans ce documentaire, Lise Payette retrace les grands moments de sa vie.

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

CHOIX TÉLÉ

Lise Payette a longtemps fait partie du quotidien des Québécois. Comme 

journaliste, mais aussi comme intervieweuse, comme femme politique et 

comme auteure de téléromans. — PHOTO LE SOLEIL, PATRICE LAROCHE

Gilles Pelletier avait l’image d’un grand sage capable de s’imprégner totalement 

de ses personnages, son plus grand rôle étant celui de Xavier Galarneau, dans 

le téléroman L’Héritage écrit par Victor-Lévy Beaulieu. 

— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Agence France-Presse

LOS ANGELES — L’acteur améri-
cain Burt Reynolds, vedette d’Hol-
lywood dans les années 70 et 80, 
est mort jeudi à l’âge de 82 ans.

«C’est avec le cœur brisé que 
j’ai dit au revoir à mon oncle 
aujourd’hui», a écrit dans un com-
muniqué la nièce de l’acteur, Nan-
cy Lee Hess.

Reynolds est décédé d’un arrêt 
cardiaque dans un hôpital en 
Floride. «Il avait eu des soucis de 
santé, mais c’était totalement inat-
tendu», a précisé sa nièce.

Avec une carrière de près de 
six décennies et une centaine de 
films à son actif, Burt Reynolds 
aura marqué l’histoire du cinéma 
américain. 

Le comédien, né en 1936, était 
particulièrement connu pour son 
rôle dans Délivrance (1972), aux 
côtés de Jon Voight, et avait éga-
lement donné la réplique à Mark 
Wahlberg dans le film de Paul 
Thomas Anderson Boogie Nights 
(1997). L’acteur était également la 
vedette du film Shérif, fais-moi peur 

(1977). Au petit écran, il a été la 
vedette de la série à succès Evening 
Shade au début de la décennie 90.

En 1998, Burt Reynolds est nom-
mé pour l’Oscar du meilleur acteur 
dans un second rôle pour son 
interprétation de Jack Horner, un 
producteur de films pornos dans 
Boogie Nights. S’il n’obtient pas le 
fameux sésame — remis à Robin 
Williams dans Le destin de Will 
Hunting —, il remporte un Golden 
Globe pour ce même film.

L’acteur à la moustache impec-
cable avait été salué l’an dernier 
par la critique pour sa prestation 
dans le film indépendant The Last 
Movie Star.

D’après la page consacrée à Burt 
Reynolds sur la banque de don-
nées du cinéma et de la télévision 
(IMDb), l’acteur a participé à trois 
projets dont la sortie est prévue à la 
fin de l’année ou pour 2019.

DANS LE PROCHAIN 
TARANTINO

Plus récemment, il était question 
qu’il rejoigne la distribution du pro-
chain film de Quentin Tarantino, 
Once Upon a Time In Hollywood, 

aux côtés de Leonardo DiCaprio ou 
Brad Pitt, dans ce long métrage qui 
tourne autour des meurtres commis 
par Charles Manson dans les années 
60. «Mon oncle avait hâte de travail-
ler avec Quentin Tarantino et le cas-
ting fantastique qui avait été réuni», 
a confié sa nièce.

Si le comédien, à la réputation d’un 
tempérament bien trempé, a joué 
dans des productions acclamées 
par la critique, sa longue carrière a 
aussi été marquée par bon nombre 
de projets de mauvaise qualité ainsi 
que par un divorce acrimonieux 
avec la vedette de la télévision Loni 

Anderson.
Dans les années 70 et au début des 

années 80, des films comme Shérif, 
fais-moi peur, Merci d’avoir été ma 
femme et La cage aux poules ont 
néanmoins connu un franc succès 
au box-office.

«Je ne me suis pas intéressé à de 
nouveaux auteurs ou à des rôles 
à risques parce que je n’étais pas 
intéressé à l’idée de me lancer des 
défis en tant qu’acteur. Je cherchais 
à passer du bon temps», écrivait Rey-
nolds dans ses mémoires en 2015, 
intitulées But Enough About Me. «Et 
donc j’ai manqué de nombreuses 

occasions de montrer que je pou-
vais jouer des rôles sérieux», ajoute-
t-il. «Quand je me suis finalement 
réveillé et essayé de faire ça bien, 
personne ne m’a donné ma chance.»

Après l’annonce de sa disparition, 
les hommages de célébrités se sont 
multipliés, tandis que des fleurs ont 
été déposées sur son étoile à Hol-
lywood. «Burt Reynolds était l’un 
de mes héros. Il était un pionnier», 
a salué sur Twitter l’acteur Arnold 
Schwarzenegger tandis que le 
héros du Seigneur des anneaux, Eli-
jah Wood, a regretté la «disparition 
d’une légende».  AVEC AP

Burt Reynolds 
meurt à 82 ans

Burt Reynolds avait obtenu son étoile 

sur le trottoir des célébrités en 1978. 

— PHOTO ARCHIVES AP

Célèbre pour sa moustache impeccable, Burt Reynolds (ici en 2000) était par-

ticulièrement connu pour son rôle dans Délivrance (1972), aux côtés de Jon 

Voight, et dans Boogie Nights (1997). — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

La Presse canadienne

L’acteur québécois Gilles Pelletier, 
qui avait été des débuts de la télé-
vision au Québec, dans les années 
1950, et qui a aussi beaucoup joué 
au théâtre, est décédé à l’âge de 
93 ans, mercredi soir, de «mort na-
turelle», a indiqué sa fille Claude.

Il avait été hospitalisé récemment 
pour un «état de faiblesse», a indi-
qué sa fille à l’agence de l’artiste.

Celui qui se destinait à une tout 
autre vocation, celle de marin, 
disait qu’il était devenu comédien 
«par hasard». Il a joué dans les télé-
romans naissants et au cinéma, et 
interprété les grands textes sur 
les scènes du Québec. Il aura été 
marin pêcheur dans Rue de l’anse, 
Xavier Galarneau dans L’Héritage, 
prêtre dans Jésus de Montréal.

Il a aussi été cofondateur de la 
Nouvelle Compagnie théâtrale 
(NCT) avec sa femme, la comé-
dienne Françoise Graton, décédée 
en novembre 2014.

L’annonce de son décès a suscité 
des réactions émues de certains de 
ses camarades, jeudi.

Yves Desgagnés, qui a joué son 
fils Junior Galarneau dans le 
téléroman L’Héritage, de Victor- 
Lévy Beaulieu, le décrit d’ailleurs 

comme son «père spirituel».
«C’était aussi un marin, comme 

mon père — il a eu un voilier pendant 
de nombreuses années, a-t-il souligné 

en entrevue téléphonique avec La 
Presse canadienne, jeudi. Il avait l’œil 
du marin avec l’autorité du capitaine, 
autant dans la vie que dans son jeu.

«C’était un homme d’une très 
grande autorité,  comme son 
personnage dans la série (L’Hé-
ritage), mais également dans la 
vie. Un bon camarade de jeu — il 
aimait jouer, il aimait l’esprit du 

jeu», rappelle l’acteur et metteur 
en scène.

GRAND PATRIOTE

Yves Desgagnés a aussi décrit 
Gilles Pelletier comme «une figure 
d’autorité théâtrale, un homme de 
culture, mais aussi un très, très 
grand patriote».

«Je trouve ça dommage que cet 
homme tombe le jour même où 
Mme (Lise) Payette meurt. Ce sont 
des gens qui ont changé la pers-
pective du Québec, mais aussi de 
l’art en général.»

Monique Miller, qui a connu Gilles 
Pelletier alors qu’elle était enfant 
actrice, à 12 ans, l’a recroisé plus tard 
dans les grands télé-théâtres diffusés 
en direct à Radio-Canada. «On a eu 
chacun notre grande émission de Vic-
tor-Lévy Beaulieu, faisait-elle remar-
quer jeudi au téléphone. Lui a eu 
L’Héritage, moi j’ai eu Montréal P.Q..

«On ne repasse pas ces grandes 
émissions-là à ARTV - il y a bien le 
mot «art» dans ARTV?», demande-
t-elle dans un mélange de «peine et 
de rage».

«Je  me sers  de Gil les  pour 
défendre sa mémoire, qu’on passe 
les grandes choses qu’il a faites!»

GILLES PELLETIER, 1925-2018

L’acteur à l’âme de marin s’est éteint

Gilles Pelletier a été cofondateur, en février 1964, de la Nouvelle Compagnie 

théâtrale en compagnie de sa femme, la comédienne Françoise Graton, décé-

dée en 2014. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL 

Gilles Pelletier a joué aux cotés de 

Nathalie Gascon dans le téléroman 

L’Héritage. Le couple père-fille a mar-

qué  l’imaginaire québécois. 

— PHOTO: ARCHIVES LE SOLEIL
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KIM ALARIE
kim.alarie@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «Ce sera un 
spectacle mémorable.» 

De la part de bien des artistes 
on pourrait  soupçonner que 
c’est une ligne élaborée par une 
équipe de communications bien 
intentionnée. Pourtant, dans la 
bouche de David Lavergne, le lea-
der du groupe Bears of Legend, 
on ne doute pas une seconde de 
la sincérité de la formule. Premiè-
rement, parce que le passage à 
l’Amphithéâtre Cogeco du groupe 
trifluvien dimanche, en première 
partie de Kaleo, sera son premier 
en sol mauricien depuis 2017 
et, deuxièmement, parce que le 
groupe mijote du nouveau maté-
riel qu’il sera impatient de pré-
senter devant le public qui l’a vu 
naître. 

Depuis un an et demi, Bears 
o f  L e g e n d  a r p e n t e  l e  Vi e u x 

Continent pour aller à la ren-
contre d’un nouveau public à 
conquérir. Même si l’expérience 
a été exceptionnelle, le retour 
au bercail n’est pas dépourvu de 
fébrilité. Surtout que le nouvel 
album doit se pointer le nez le 
5 octobre. 

C’est donc fraîchement revenus 
d’Europe que les membres du 

groupe se présenteront devant 
leurs fans, chez eux. Une invi-
tation qu’ils ne pouvaient refu-
ser même si ça impliquait une 
entrave à la stratégie de déploie-
ment de leur troisième album. 
«On ne pouvait juste pas dire 
non. Selon notre plan de match, 
on avait vraiment envie de res-
ter cachés jusqu’en novembre. 

On voulait partir cette tournée 
et faire patienter la Trifluvie 
jusqu’au printemps 2019. Par 
contre, on ne pouvait pas aspi-
rer à une plus belle soirée pour 
Trois-Rivières dans ce genre-là. 
Il n’y a pas eu énormément de 
spectacles pour cette clientèle-là. 
Pour nous, c’est une façon d’en-
courager cette initiative ambi-
tieuse de l’Amphithéâtre en nous 
impliquant nous-mêmes pour 
qu’il y ait de plus en plus de spec-
tacles pour cette clientèle plus 
jeune à Trois-Rivières», raconte 
le sympathique musicien.

Le nouveau matériel dévoilé au 
compte-gouttes sur les réseaux 
sociaux devrait attiser l’appétit 
des admirateurs du groupe qui 
pourront entendre deux nou-
velles chansons de l’album A 
million lives dévoilées en grande 
primeur mondiale, rien de moins. 

Une prestation qui ne sera pas 
seulement anecdotique selon les 
dires de David Lavergne qui s’en 
promet. «On a envie de montrer 
qu’il se passe quelque chose de 
cool à Trois-Rivières au niveau 
artistique. On va présenter nos 
chansons les plus énergiques et 
d’une manière très dynamique. 

Un condensé de ce qu’on fait de 
mieux depuis 6-7 ans.»

Cette escale trifluvienne de 
la troupe sera aussi  émotive 
qu’énergisante. «Je ne sais pas 
comment je vais le vivre sur 
place mais. . .  c ’est  tel lement 
démesuré comme grandeur de 
scène que c’en est drôle», rigole 
David Lavergne. Ce n’est pas 
tant la dimension de la scène ou 
le nombre de spectateurs qui lui 
donne cette envie de se pincer 
mais surtout le fait que le tout va 
se dérouler chez lui. 

«C’est démesuré pour Trois-
Rivières! Nul n’est prophète en 
son pays. On ne sent tellement 
pas cette vibe quand on va cher-
cher nos enfants à la garderie à 
16 h! Ici, je suis juste un papa à 
vélo qui va chercher ses enfants 
et qui va chercher du pain à l’épi-
cerie. Quand on arrive sur une
grosse scène chez nous, c’est 
comme si on devenait quelqu’un 
d’autre. Quand on le fait à l’étran-
ger, c’est comme normal, parce 
qu’eux nous connaissent seule-
ment comme étant les musiciens 
de ce groupe.» Le rendez-vous 
est fixé à 20 h à l’Amphithéâtre 
Cogeco.

BEARS OF LEGEND EN PREMIÈRE PARTIE DE KALEO

Revenir au bercail

Bears of Legend sera de passage à l’Amphithéâtre Cogeco en première partie 
de Kaleo dimanche.— PHOTO: OLIVIER CROTEAU 

FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un an après 
l’arrivée en poste d’un nouveau 
directeur, la prochaine saison du 
Conservatoire de Trois-Rivières se 
présente sous les meilleurs augures. 
Le nombre d’élèves est en hausse et 
la programmation est aussi dense 
que variée.

En effet, c’est près d’une vingtaine 
de nouveaux élèves qui fréquentent 
l’institution trifluvienne pour 2018-
2019 et considérant le nombre de 
ceux qui ont quitté, on parle d’une 
hausse nette de 11 élèves pour un 
total de 75.

Par ailleurs, et c’était l’objet de 
la conférence de presse de jeudi 
matin, on présente une saison qui 
sera riche en activités de toutes 
sortes, à commencer par trois 
concerts à l’Amphithéâtre Cogeco 
dont celui du 15 septembre alors 
que l’orchestre symphonique de 
l’institution accompagnera Sylvain 
Cossette dans son spectacle de 
la tournée intitulée 80’s. Les deux 
autres concerts auront lieu les 9 
décembre 2018 et 14 avril 2019 au 

Cabaret de l’Amphithéâtre dans sa 
plus grande configuration et impli-
queront des invités d’autres établis-
sements du réseau québécois des 
Conservatoires de musique. Le 9 
décembre, la trompettiste triflu-
vienne Marie-Pier Descôteaux sera 
la soliste invitée.

La série des élèves en concert se 
déclinera en quatre thèmes: les 
Concerts de la relève, Jouons, c’est 
Noël! (1er décembre), Jouons, c’est 
le printemps! (7 avril), les Récitals 
de classe et Place aux composi-
trices! (15 mars) et impliquent au 
moins une douzaine de prestations 
musicales.

Au chapitre des événements 
spéciaux, on note la remise des 
bourses Bradley & Bradley (30 sep-
tembre), le Musicoquiz et improvi-
sation (10 novembre), l’événement 
portes ouvertes (23 février), un 
événement-bénéfice (26 mars), les 
concours solistes (3 avril) et le pal-
marès 2019 (5 juin).

Sous le volet des collabora-
tions, retenons la présence de 
musiciens du Conservatoire qui 
auront le privilège de jouer avec 
l’OSTR pour trois concerts (3 
novembre, 15 décembre, 5 mai), 

les Apéros-théâtre où des élèves 
joueront au foyer de la salle Thomp-
son avant chaque pièce de la Série 
Théâtre présentée par Culture3R, 
la série Musique et sandwiches au 
Musée Pop lors de trois midis (4 
décembre, 26 février et 2 avril) où le 
public sera invité à dîner au son de 
la musique classique et, finalement, 
la présence d’élèves du Conserva-
toire dans le cadre d’événements du 
Festival international de poésie de 
Trois-Rivières.

Il ne faut pas oublier la série Le 
Conservatoire reçoit alors que 
quatre ensembles seront en concert 
lors de trois vendredis à 19 h et 
d’un samedi en matinée. Le 16 
novembre, ce sera le Trio Hoche-
laga pour Aux affluents de la Volga, 
le Quatuor de saxophones ARIA 
le 18 janvier, les Schubertiades 
modernes avec les professeurs du 
Conservatoire le 15 février et, fina-
lement, l’Ensemble Lunatik sera à 
son tour à la salle Armando-Santia-
go pour un concert à 11 h suivi d’un 
atelier pour les élèves à 13 h 30. 

Il est à noter que la plupart de ces 
activités sont gratuites et ouvertes 
au grand public.

C e  q u i  p r i m e  d e r r i è r e  c e 

calendrier, c’est que toutes les acti-
vités ont d’abord et avant tout un 
objectif pédagogique selon Jean-
François Latour, directeur de l’insti-
tution trifluvienne. «Nous avons fait 
une programmation à l’image des 
élèves. On veut qu’ils aient l’occa-
sion d’apprendre le métier de musi-
cien et chaque activité est conçue 
pour leur permettre un apprentis-
sage de ses différents volets. C’est 
certain que le rayonnement du 
Conservatoire à l’extérieur de ses 
murs est très important parce qu’on 
croit qu’il doit être présent dans sa 
communauté. On trouve primordial 
dans leur formation que les élèves 
jouent pour leurs proches mais aus-
si pour le grand public. Notre but, 
c’est de répandre la musique clas-
sique le plus possible.»

Un calendrier d’activités aussi 
chargé laisse croire qu’un peu plus 
de trois ans après une crise qui a 
menacé la survie même de l’insti-
tution, celle-ci se porte bien. «Notre 
santé financière est bonne, répond 
le directeur. Oui, il y a eu une crise 
en 2014 et je pense que cette crise 
a permis de nous faire connaître 
de sorte qu’aujourd’hui, on a une 
hausse des inscriptions et on jouit 

d’un bel appui du ministère de 
la Culture. On a mis sur pied une 
belle programmation et je pense 
même que compte tenu de ce que 
ce calendrier exige d’apprentissage 
de répertoire pour les élèves, on est 
pas mal au maximum de ce qu’on 
peut faire. Les élèves ne sont pas 
que des musiciens, ils ont d’autres 
activités et on tient à ce qu’ils aient 
un équilibre entre leurs activités ici, 
leur vie familiale et leur parcours 
scolaire de sorte qu’ils puissent 
s’épanouir.»

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE TROIS-RIVIÈRES 

Une programmation chargée

Le directeur du Conservatoire Jean-
François Latour a procédé jeudi au 
dévoilement de la programmation de 
la saison 2018-2019 du Conservatoire 
de musique de Trois-Rivières.
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD.
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La 7e édition de la journée western des 
Résidences du Manoir, situées sur le 
boulevard Rigaud, à Trois-Rivières, s’est 
tenue, jeudi. Plusieurs activités étaient 
prévues dont des démonstrations d’atte-
lages de chevaux, des tours de carriole, un 
spectacle musical, de la danse et de l’ani-
mation. Pas moins de 1000 personnes 
étaient attendues.

 ̽ JOURNÉE 
WESTERN 
AUX RÉSIDENCES 
DU MANOIR

SPIRITUALITÉ

MARIE MÈRE DE L’ÉGLISE
Première rencontre ayant comme thème 
pour l’année (LE PÈLERINAGE DE FOI DE 
MARIE), le 8 septembre , à l’église Ste-
Bernadette, 575 rue Guilbert de 14 h 30 à 
16 h 15 suivi de l’Eucharistie à 16 h 30. Le 
thème pour l septembre sera: L’annoncia-
tion et la foi de Marie. Info: 819 373-9835

MARCHÉ AUX PUCES

LA LANTERNE
Vente de livres usagés les 8 et 9 septembre 

de 9 h à 17 au  Café Frida, 15 rue des Forges 
à Trois-Rivières. Pour donner des livres 
contacter Sylvie au 819 909-1066.

CLUBS SOCIAUX

ASSOCIATION  COMMUNAUTAIRE 
DES AÎNÉS DU CAP
Pour les personnes de 50 ans et plus, jeux, 
bingo, danse tous les vendredis à 13 h, à 
la salle communautaire Des Ormeaux, au 
300, Chapleau, Trois-Rivières (secteur 
Cap-de-la-Madeleine). Début des activi-
tés, le 7 septembre  à 13 h. Info: Jean-Marc 
Beaudet 819 379-2383

BABILLARD

TROIS-RIVIÈRES (LC) — L’organisme Épi-
lepsie Mauricie Centre-du-Québec invite  
les citoyens à se joindre à la marche de  
l’Espoir annuelle, qui aura lieu le samedi 8 
septembre. Le départ se fera à 9 h 30, au parc 
Champlain de Trois-Rivières.

L’événement a pour but de permettre aux 
gens atteints d’épilepsie de se rassembler  
pour contrer l’isolement ainsi que de 
sensibiliser la population aux services 

offerts par l’organisme. Épilepsie Mauricie 
 Centre-du-Québec vise à informer les gens 
atteints de cette maladie afin de contribuer 
à leur qualité de vie.

L’organisme souhaite également briser 
les tabous à propos de l’épilepsie, encore 
incomprise et même parfois inconnue chez 
certaines personnes.

Pour information: 819-474-8430 et info@
epilepsiemcq.org.

Briser les tabous à propos 
de l’épilepsie

Maximumnormal
Minimumnormal

Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 16
Min. 8

Ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents du nord 17
km/h

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Averses 15 7
Beau 17 4
Soleil 27 12
Ensoleillé 20 13
Ensoleillé 26 11
Soleil 23 9
Soleil 21 7
Soleil 22 10
Beau 23 14
Soleil 18 15
Soleil 18 9
Averses 21 6
Soleil 22 10
Soleil 21 8
Ensoleillé 23 14
Averses 19 6
Soleil 18 7
Averses 20 7
Averses 15 7
Beau 23 15
Beau 17 4
Soleil 23 11
Averses 18 12
Soleil 21 9
Variable 12 5

6h17
Durée du jour : 13h00

19h17

Lever : 3h19

09 sept.16 sept.24 sept. 02oct.

Coucher : 18h23

23

8

21

8

23

10

21

9

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2018

22

9

Trois-Rivières

22

10

Drummondville

23

11

Montréal

Dimanche
Max. 17
Min. 10

Ensoleillé
Précipitations : 10%
Vents légers

Lundi
Max. 18
Min. 15

Passage nuageux
avec averses isolées
Précipitations : 40%
Vents légers

Mardi
Max. 20
Min. 15

Faible pluie
Précipitations : 80%
Vents de l’est 16
km/h

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
5h33 0,8m
9h21 1,9m
18h39 0,9m
22h03 1,6m

7h21 0,9m
10h09 1,2m
20h33 0,9m
23h09 1,1m

LALUNE ALMANACH

21,3°
9,1°

32,2°/1945
1,5°/1984

LEMONDE

Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
NewYork
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
FortLauder.
Freeport
KeyWest
LaHavane
Martinique
MyrtleBeach
MontegoBay
Orlando
Phoenix
PuertoPlata
PuertoVallarta
SanJosé
Tampa
WestPalmB.

AUSOLEIL

Averses 17 11
Soleil 30 23
Éclaircies 22 17
Averses 17 10
Soleil 19 14
Orages 28 26
Beau 26 18
Beau 19 12
Ensoleillé 30 20
Beau 28 18
Averses 23 14
Soleil 24 12
Averses 27 18
Variable 21 11
Soleil 25 18
Orages 27 18
Averses 29 26
Orages 31 21

Orages 30 26
Orages 30 26
Orages 29 26
Orages 29 25
Orages 31 24
Orages 31 26
Orages 31 26
Orages 30 25
Orages 31 25
Orages 31 23
Orages 32 26
Orages 32 23
Soleil 40 29
Variable 31 25
Averses 31 24
Orages 31 23
Orages 32 23
Orages 30 24

21

6

LaTuque

22

7

Mont-Tremblant

PASSEZ

NOUS VOIR!

ESSAI ROUTIER des modèles 2019
Le DIMANCHe 9 septeMbre!

6013, boulevard des Hêtres, Shawinigan 819 539-1450 - www.shawiniganharleydavidson.com.shawiniganharleydavidson.com

rAbAIs
25%

à50%

sUr Les
VÊteMeNts

et ACCessOIres
sÉLeCtIONNÉs eN

INVeNtAIre

RABAIS SUR LES
MODÈLES 2018 EN STOCK
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5 3 7 2 4 6 1 8 9

9 1 8 7 3 5 4 2 6

6 2 4 8 1 9 5 3 7

8 7 5 4 9 3 6 1 2

2 9 1 6 5 8 7 4 3

4 6 3 1 2 7 9 5 8

7 5 2 3 6 1 8 9 4

1 4 6 9 8 2 3 7 5

3 8 9 5 7 4 2 6 1

4539

4 8

9 3 6 8

2 9 6

6 1

2 1 8

9 4 8 5

3 1 9

1 9 4

5 8 7

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile 4540

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Joséphin Soulary
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Patrick Süskind:
Pour se servir de sa raison,
on a besoin de sécurité et de
quiétude.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Chanteur à la voix d’enfant -
Stalag.

2. Substance qui empêche la
croissance des bactéries.

3. Désavouer - Faire du plat.
4. Double règle - Se boit dans
les pubs - Grand propriétaire
d’Ecosse.

5. Qui ne produit rien - Il tua le
bailli Gessler.

6. Moyen de transport urbain -
Irlande.

7. Étoffe d’ameublement -
Affluent du Danube - Prêts
pour la douche.

8. Épouse d’Athamas - Se déci-
der.

9. Livre sacré des musulmans -
Vague.

10. Réalité abstraite qui n’est
conçue que par l’esprit -
Gobe.

11. Fond de bouteille - Écrire.
12. Adoré - Leur drapeau est
noir.

VERTICALEMENT

1. Chanteuse d’opéra.

2. Ne se fait pas toujours obéir
- Exprimé.

3. Abréviation religieuse - Casse-
pieds.

4. Longues répliques - Morceau
de dinde.

5. Rubidium - Terme de ping-
pong - Du verbe avoir.

6. Fournit un assistance -
Requiescat in pace - L’hégire

est celle de l’islam.

7. Dieu guerrier scandinave -
Action de couper à ras.

8. Se dit d’un fruit meurtri -
Las Vegas s’y trouve.

9. Son cri est strident et mono-
tone - Vallée encaissée.

10. Qualifie un nez recourbé -
Épopée familiale.

11. Changer de poil - Briller d’un
vif éclat.

12. Egarées - Clubs de golf.
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MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ADORER
AMBON
AME
ANGE
ASCETE
AVENT

BURE

CENE
CHAPE
CIEL
CREDO
CURE

DEMON
DIVIN
DOM
DULIE

ELUS
ENFER
EPHOD
EPITRE
ERMITE
ETOLE
EUDISTE
EVEQUE
EXEAT

FOI

INDULT
INRI

LAI

MALIN
MENSE
MITRE

NEF
NEUVAINE
NONE

OBLAT
OECUMENIQUE
ONDOYER
OSTENSOIR

PIE

PRIME

QUETE

REDEMPTEUR
RITE

SAC
SALUT
SANDALE
SECRETE
SOEUR

TACHE
TALLETH
TEMPLE
THEISME
THORA
TRAPPE

UNIATE
UNITE

Solution du dernier numéro : ERLANGER 07-08-2018
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Solution du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Enveloppe dure qui pro-
tège le corps de la tortue
– Direction que prennent
les oiseaux à l’automne.

2 Même pas quelques
miettes – Complètement
brûlé.

3 Manière dont une chose
se présente à la vue
– Grande étendue de
terrain couverte d’arbres.

4 Semblable, du même
genre – Gonflement
anormal d’une partie du
corps.

5 Trompe quelqu’un en
profitant de sa crédulité
– Protège l’index de la
couturière.

6 Grandes subdivisions de
l’espèce humaine – Sujets.

7 Il travaille le bois – Déter-
minant indéfini.

8 Poil de la crinière d’un
cheval – Casse les pieds.

VERTICALEMENT

1 Dépression arrondie,
située au sommet d’un
volcan par où s’échappe la
lave.

2 Que l’on fait facilement
– Les trois premières
lettres.

3 Remettre en bonne
position.

4 Animal qui brait – A reçu
la bénédiction.

5 Fils d’un oncle ou d’une
tante.

6 Divisions d’une pièce de
théâtre.

7 Cette chose-là – Somme
d’argent due à quelqu’un.

8 Legolas, dans le Seigneur
des Anneaux – Interjection
qui sert à attirer l’attention.

9 Conjonction qui indique
une comparaison.

10 Titre que l’on donnait à
un roi – Changement qui
affecte la peau de certains
animaux à certaines
périodes de l’année.

11 C’est la première page
d’un journal – Molaire ou
canine.

12 Sentiment d’abandon,
désarroi.

B E L E M E N T O B L E

I S O L E O A I G R I S

S C I E O T I R O I R S

C A O V E U F O B L E U

O R I E N T O S E L O Y

T G V O J U G E O A M E

T O R S E O A M E N E R

E T E O U R G E N T S O
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

L’échec est la mère du succès. Un revers 
ne devrait pas vous décourager, mais plutôt 

vous amener à réajuster votre tir. L’influence de Jupiter 
en Scorpion est favorable à l’aboutissement de vos 
démarches, mais pour qu’une initiative puisse porter 
fruits, il faudrait tout simplement commencer par 
passer de l’idée à l’acte. Ne laissez pas la Lune en Lion 
vous déranger... 

Maintenant que la Lune en Lion forme un 
carré avec Jupiter en Scorpion, la vérité 

peut être aux oreilles ce que la fumée est aux yeux 
et le vinaigre aux dents. Vous aurez donc avantage 
à reconnaître rapidement l’évidence, car le refus 
d’accepter les faits pourrait nuire à votre crédibilité. 
On vous accordera une protection qui vous aidera à 
sortir indemne d’une complication. 

L’histoire n’est qu’à moitié dite quand un 
seul parti la raconte. Tout récit est biaisé, 

même s’il ne l’est pas intentionnellement dans le but 
de tromper. L’actuelle opposition Soleil-Neptune dans 
l’axe Vierge-Poissons pourrait rendre certaines affaires 
plus nébuleuses. L’heure est à la recherche de la vérité 
et de la lucidité. Ne prenez pas position sans avoir 
éclairci les choses... 

L’influence de la Lune en Lion met 
l’importance de vos rapports interpersonnels 

en relief. Une opportunité pourrait résulter des services 
que vous acceptez de rendre à autrui. Évidemment, 
il ne faut pas donner strictement en vue de recevoir, 
mais n’est-il pas logique de récolter ce que l’on 
a semé? Possibilité de terminer la semaine plutôt 
agréablement... 

Même si certaines situations vous 
insécurisent, ne vendez pas le Soleil pour 

acheter une bougie. Un avantage éphémère pourrait 
vous aveugler et nuire à l’évaluation des conséquences 
à plus long terme. La solution à un problème passager 
pourrait toutefois tomber du ciel sans avoir à faire trop 
de compromis. Mais n’en demandez pas trop à votre 
étape anniversaire... 

La Lune en Lion apporte un climat de 
tolérance, d’entraide et de cordialité. Si 

un problème survient, vous pourriez compter sur la 
coopération d’autrui pour parvenir à une solution plus 
facilement. Outre cela, l’intimité constitue le secteur 
privilégié, et tout indique que vous pourriez vous 
découvrir de nouvelles affinités avec quelqu’un de 
spécial. 

Pour l’amour d’une rose, le jardiner devient 
le serviteur de milles épines. Tant que la 

Lune en Lion se trouve au carré de votre Signe, vous 
pourriez constater que lorsqu’on apprécie une qualité 
chez quelqu’un, il faut aussi supporter ses défauts. Le 
réalisme pourrait maintenant s’installer là où régnait 
jusqu’à récemment un certain idéalisme...

Le cycle de la Lune en Lion vous 
propose un vendredi convivial qui n’aura 

rien d’ennuyant. Tandis que vous jouissez d’une 
certaine popularité, de nouveaux développements se 
dessineront dans vos interactions sociales. Possibilité 
de développer une nouvelle relation avec une personne 
qui vient tout juste de se greffer à votre cercle de 
fréquentations. 

Il est impossible de rattraper le temps perdu, 
mais il est toujours possible de ne pas en 

perdre davantage. Quand une situation est victime 
d’un relâchement ou d’un laisser-aller, on peut avoir 
tendance à baisser les bras et à s’enliser encore plus, 
mais il serait préférable de redresser la barre avant que 
cela ne requière encore davantage d’efforts. 

Tant que la Lune parcourt le Lion, votre 
Signe complémentaire, une nouvelle relation 

conviviale, stimulante et peut-être extravagante 
pourrait voir le jour. Un de vos souhaits semble prêt 
à se réaliser. Il ne vous reste qu’à y croire et faire le 
maximum afin de mettre tous les atouts de votre côté. 
Une décision prise par d’autres pourrait vous mettre le 
sourire aux lèvres. 

Monarque qui n’a pas d’oreilles pour écouter 
n’a pas de tête pour gouverner. Tant que le 

Soleil se trouvera en face de votre Signe, il faudra vous 
assurer d’écouter les gens que vous comptez diriger. 
Un sentiment d’opposition pourrait naître parmi ceux 
qui ont l’impression de ne pas avoir été consultés. 
Démontrez que tous leurs avis vous importent.

Il est toujours possible d’envisager une 
nouvelle occupation ou d’orienter votre 

carrière différemment. Avec la Lune en Lion, 
l’autodiscipline vous permettra d’apprendre et de 
maîtriser une nouvelle aptitude en autodidacte. Il 
serait toutefois préférable de ne pas révéler trop 
d’informations tant que l’autre ne manifeste pas la 
curiosité d’en savoir davantage... 
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solution
1 Rebord du trou incomplet sous le bras droit de l’homme. 2 

Rebord du trou différent sur le ventre de l’homme. 3 Garde-boue 

de la voiture plus court. 4 La craquelure d’extrême droite est 

plus longue. 5 Moins de neige sur la barre inférieure de la bar-

rière. 6 Sol incomplet au pied du panneau routier. 7 Les traces 

de roues sous la voiture du panneau. 8 Forme du tournant de la 

route, à droite de l’arbre.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR ?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.
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AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ 
SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE
DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À 
L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

La plus importante association
en immobilier locatif au Québec

corpiq.com

1 800 529-4985

PEUT-ON REFUSER LES
CHÈQUES ORDINAIRES?

Moyen traditionnel de payer le loyer, le chèque ordinaire perd de sa
popularité. Bien des locataires n’ont plus (ou jamais eu) de carnet de
chèques. Le paiement du loyer par unmoyen technologique, principalement
par virements bancaires, progresse vite et offre des avantages, dont
l’instantanéité, la preuve de date du virement et surtout la solvabilité du
paiement. Il n’y a généralement pas de frais pour le locataire et pour le
propriétaire, sauf pour un volume plus important de transactions.

Rien n’oblige un propriétaire à accepter un chèque ordinaire. Ce type
de chèque n’est pas en soi un paiement, mais plutôt une promesse de
paiement. Il n’a de valeur que s’il existe de l’argent dans le compte. L’autre
inconvénient est qu’il faut se fier au locataire pour recevoir ce chèque à
temps à chaque mois, raison pour laquelle beaucoup de propriétaires
insistent pour que le locataire remette une série de chèques postdatés. Il
est vrai que le locataire peut refuser, mais le propriétaire dispose alors d’un
argument pour négocier.

En effet, le propriétaire peut exiger du locataire qu’il paie par un moyen
ayant une valeur légale : argent comptant (l’inconvénient est qu’il nécessite
une rencontre en personne), chèque certifié ou mandat postal (ces derniers
comportent des frais importants). S’il veut éviter ces options, le locataire
devrait se montrer conciliant.

IMMOBILIER
VENTE

8641 Propriétés demandées

ACHÈTERAIS DU PROPRIÉTAIRE,
UN  bungalow, bien entretenue, chauffage
électr. situé à Trois-Rivières, 819-693-7178

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer

1½ 2½, 340$ À 425$, tout compris, TV,
Internet, centre-ville, près Cégep, 819 376-
3372 ou  819 696-0642

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

1 MOIS GRATUIT, 1½ et 2½, chauffé, éclairé,
meublé, 819 448-5288 ou 819-448-3804.

1 MOIS GRATUIT, 5½ rue Fusey, en face de
Canadian Tire, 475$/mois, non ch. ni écl., 
Daniel au 819-694-5115.

2½ 2½ À LOUERÀ LOUER
repeint à neuf, ch. écl. semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

3½-4½- Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher bois franc 

819 378-9325

3½ rue Barkoff, 1er sept., beau, grand,
tranquille, pl. flottant et céramique, entrée
lav./séch., eau chaude fournie, pas de
chien, 435$, 819 609-4758.

4½ 1 MOIS GRATUIT, (Ste-Marthe), libre,
beau, grand, tranquille, pl. flottant et céra-
mique, 480$, 819 609-4758.

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

4½, TRÈS GRAND, RÉCENT
3e étage, calme, sécuritaire,

intercom comptoir quartz, 1 stat.
819 609-0425

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1er NOVEMBRE
Shawinigan, condo 4½ neuf, plafond de

9 pi., garage, 925$/mois, peinturer à votre
goût, fixtures incluses, 819 609-9369

4½ GRAND, SHAWINIGAN-SUD, rez-de-
ch., frais peinturé, porte patio, sécuritaire, li-
bre imm., stat. déneigé. 440$. 819-383-7408.

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine, sécuritaire, 1er juil., 819 539-3897.

SHAWINIGAN près de la Plaza, rue Coutu
très grands 4½ et  5½, libres, très propres.

819-539-4331

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique, vos besoins le sont aussi 

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

DU SOUS-SOL AU GRENIER
homme à tout faire, rénovation petits et
moyens travaux, 20 ans d’expérience.

819 690-6909

PORTE de GARAGE et de REMISE
neuves ou usagées. Différentes grandeurs.

819 228-2569 ou 228-4440

8797 Paysagement et
services extérieurs

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

Belle demoiselle vous reçoit et se déplace,
service de massage complet,

charmante et séduisante. 819 995-4608 

❤ CAROLINE ❤

Votre appel est important pour moi
819 690-1462 

❤ ÉMILIE ❤

Douceur
819 944-0154

SEXY NYMPHO 7/7

Massage ++ plaisirs de 8 h à 22 h
Hélène : 819 266-5329

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

CUISINIER(ÈRE) et LIVREUR(SE) de-
mandé Se présenter au 105 rue St-Laurent.
Carmen. 819 374-6271

Journalier/charpentier-menuisier
Mécanicien

Camionneur 12 roues
Opérateur camion passerelle

Chauffeur déneigeuse
Faire parvenir votre CV à :

info@jenikgroup.com ou 819 415-0414.

La saison des pommes approche
Besoin de personnel pour la
cueillette (début env.18 sept)

Les VR sont les bienvenus
Saint-Paul d’Abbotsford

Sans-frais : 1 877 379-5287

POSTES DISPONIBLES
MAINTENANT!

Apprenti et couvreur/couvreuse
toiture, installation de fenêtre et

revêtement, contacter après 18h 
Jonathan Rouette (819) 377-6525 

RESTAURANT COIN DU ROCHER, secteur
Grand-Mère, cuisinier(e) avec expérience.
Apportez votre C.V. au resto. 819 538-6247

VÉHICULES

8851 Automobiles

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

BOUCHER MÉTAL
Achetons autos, férailles, tout métaux,

payons comptant 819-383-1390

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8852 Camions, utilitaires
et fourgonnettes

PERMIS (VR) DE GRAVIER de la région 04
Laviolette sous poste, 418-289-3393.

8855 Véhicules lourds et
divers

TRACTEUR internationnal, 674 pelle 2250,
cabine, 7,000heure, embrayage défectueux,
6,000$, 
Souffleur Pronovost 860, chute industriel,
2,500$, boite de fibre, 5x7, 50$, 

418-322-5823

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

ÉQUIPEMENT complet d’un atelier d’ébé-
nisterie, en excellent état. Inventaire disponi-
ble sur demande, 819-288-5880.

L’HIVER EST À NOS PORTES, faites vérifier
votre batterie gratuitement. Nous vendons
des batteries neuves et recyclés à bon prix.
Appelez Yvon au : 819 383-4508.

8874 Ventes garage

7, 8 ET 9 SEPTEMBRE, MEGA VENTE
de tout, au 59 Duval

(secteur Trois-Rivières-Ouest)

Mega vente de garage intérieur, tout les jours,
tout est à vendre, je déménage de pays. 60
St-Ubald, Louiseville 819-228-1791

Samedi 8 septebre 8h à 16h, 5350 DeNan-
tes,Trois-Rivières ouest, articles de sports, lu-
minaires, rampes intérieure, électricité, por-
tes d’armoires, livres, tricot, décorations.

VENTE DE GARAGE +, souffleur à rien, 8 et
9 sept., 1381 15e Avenue, Shawinigan sec-
teur Grand-Mère.

VENTE garage,36 rue du Père-Barabé (Cap),
sam. 8 et dim. 9 sept., plusieurs articles.

8881 Encans et
marchés aux puces

MARCHANDISES
NEUVES ET USAGÉES/VARIÉES

Table de 8 pieds, litterie, chaises, buffet et lit 
en cèdre et plus! Dès 8h30 170 rue Lorette,

819 377-4851

8883 Bois, appareils de
chauffage et climatiseurs

ÉCONOMISER FAITE VOTRE BOIS
livré partout en mauricie, équivalent de7 à 8
cordes à bas prix, bois sec,  (819) 992-3416

VOUS êtes capable de débiter du bois de
chauffage, besoin de 2 personnes avec exp.,
avec si possible scie mécanique, très bon sa-
laire, pour St-Rock de Mekinac, 819-992-
3416

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS PUBLIC DE NOTIFICATION
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à LES HÉRITIERS ET
LÉGATAIRES DE FEU PIERRE MORISSETTE
de vous présenter au greffe de la Cour
supérieure du district de Drummondville situé
au 1680, boul. St-Joseph à Drummondville
dans les 30 jours afin de recevoir la
DEMANDE INTRODUCTIVE D’INSTANCE
EN DÉLAISSEMENT POUR VENTE SOUS
CONTRÔLE DE JUSTICE DE GRÉ À GRÉ SUITE
À UN AVIS D’ABANDON DE RECOURS ET
AVIS D’ASSIGNATION, numéro de cause
405-17-002548-183 qui y a été laissée à votre
attention.

Vous devez répondre à cet avis dans le
délai indiqué dans l’avis d’assignation qui
l’accompagne, sans quoi un jugement par
défaut pourrait être rendu contre vous et
vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié à la demande de
Yves Labonté, huissier de justice, qui a tenté
sans succès de vous signifier lesdits documents
ci-haut mentionnés.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que
les circonstances ne l’exigent.

Drummondville, le 5 septembre 2018

Yves Labonté, huissier de justice (#358)
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8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

APPEL
D’OFFRES

FOURNITURE ET LIVRAISON D’ÉQUIPEMENTS DE LABORATOIRE
Usines de traitement d’eau potable

Lac-des-Piles et Lac-à-la-Pêche

Projet LAHA-20180907

La Ville de Shawinigan désire recevoir des offres pour la fourniture et la livraison d’équipements de
laboratoire dans le cadre du démarrage des usines de traitement d’eau potable du Lac-des-Piles et
Lac-à-la-Pêche.

Les offres seront reçues à la division approvisionnement de la Ville de Shawinigan, 550 avenue de
l’Hôtel-de-Ville (5e étage), Shawinigan, G9N 6V3, jusqu’à 11 h, le 28 septembre 2018. Les offres
reçues seront ouvertes publiquement, immédiatement après l’expiration du délai fixé pour leur
présentation, à l’adresse indiquée ci-dessus, et toute personne intéressée pourra assister à cette
ouverture.

Les documents relatifs à cet appel d’offres peuvent être obtenus en s’adressant au système
électronique d’appel d’offres (SEAO) en communiquant avec un de ses représentants par téléphone
au 1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web, www.seao.ca en stipulant le
numéro de référence « LAHA-20180907 ». Les documents peuvent être obtenus au coût établi par
le SEAO.

La Ville de Shawinigan n’encourt aucune responsabilité du fait que les avis écrits ou documents
quelconques véhiculés par système électronique soient incomplets ou comportent quelque erreur ou
omission que ce soit. En conséquence, tout soumissionnaire doit s’assurer, avant de présenter son
offre, d’obtenir tous les documents reliés à cet appel d’offres.

La Ville de Shawinigan ne s’engage à accepter aucune des offres reçues.

Nathalie Bégin, acheteur
Division approvisionnement

nécrologie

Au CIUSSS MCQ - CHAUR de Trois-
Rivières, le 1er septembre 2018, est
décédée à l’âge de 71 ans, Mme
Ginette Morin, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :
Complexe Funéraire J. D. Garneau
274 rue St-Laurent, Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7.

Heures d’accueil : le samedi 8 
septembre 2018 de 13 h à 16 h.
L’inhumation aura lieu à une 

date ultérieure.
Elle laisse dans le deuil son garçon
Mario Lebel (Patricia Johnson); sa
fille Marie-Claude Morin (Yves
Bourque); ses petits-enfants : Nathan
et Justin Lebel; son arrière-petite-fille
Layla Jasmine Lebel; ses soeurs :
Andrée et Danielle (Jean-Noël
Pellerin); son frère Claude; sa grande
amie Louise Lafrenière (Daniel
Dessureault) ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au Dr Mazen Jundi
ainsi qu’à toute l’équipe des soins
palliatifs du CHAUR de Trois-
Rivières. Des dons à la Société
canadienne du cancer seraient
grandement appréciés.
Pour renseignements : 819 376-3731
Condoléances par télécopieur :
819 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com 
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

MORIN

MME GINETTE

1947 - 2018

Au CHUS Fleurimont de Sherbrooke,
le 30 août 2018, est décédé à l’âge de
79 ans, M. Jean-Claude Prince fils de
feu Rosario Prince et de feu Rose
Matton, demeurant à Valcourt, origi-
naire de Cap-de-la-Madeleine.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au 
Complexe Funéraire J. D. Garneau
274, rue St-Laurent, Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7.

Heures d’accueil : le dimanche 9
septembre 2018, jour de la 

cérémonie à partir de 14 h 30.
Un service religieux suivra 

à la chapelle du 
complexe funéraire à 16 h.

L’ont précédé : sa fille Chantal; ses
petits-enfants : Kim, Jessie, Matthieu
et James.
Il laisse dans le deuil ses enfants :
Sylvain (Debbie Day), Nathalie (René
Riendeau); ses petits-enfants : Kevin
et Nathan ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Pour renseignements : 819 376-3731
Condoléances par télécopieur :
819 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

PRINCE

M. JEAN-CLAUDE

1939-2018
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Ton absence après un départ
inattendu est très difficile,
mais le souvenir que
tu nous as laissé de toi

est une grande consolation.

Le temps pourra s’enfuir,
mais il n’effacera jamais

de nos cœurs ce que tu as été
pour nous tous. Seules les années
pourront alléger la tristesse
que ton départ a laissée

dans nos cœurs.

À la mémoire de

FLORIDA FORTIN
(décédée le 7 septembre 2017)

Ta fille et tes ami(e)s qui t’aiment pour toujours xxx

1erANNIVERSAIRE

WASHINGTON (AFP) — Qui l’a 
écrite? Dans un étrange climat 
de suspicion et de paranoïa, la 
Maison- Blanche tentait jeudi de 
déterminer l’identité du «lâche» 
qui a rédigé la tribune anonyme 
dénonçant le comportement erra-
tique de Donald Trump.

Le président des États-Unis, qui 
avait évoqué mercredi soir dans un 
tweet lapidaire une possible «TRA-
HISON», a stigmatisé au réveil le 
comportement de «la gauche» et 
des «Fake News Media».

Fait rare, la Première dame Mela-
nia a aussi donné de la voix, dénon-
çant avec force, dans une réponse 
écrite à CNN, l’anonymat derrière 
lequel l’auteur de ce témoignage 
s’est réfugié. «Vous ne protégez 
pas ce pays, vous le sabotez par 
vos actes lâches», a-t-elle lancé à 
l’adresse de ce dernier.

Dans un texte intitulé «Je fais 
partie de la résistance au sein de 
l’administration Trump» et publié 
par le New York Times, un membre 
de l’administration, raconte com-
ment lui et d’autres s’efforcent de 
lutter de l’intérieur contre les pires 
penchants d’un président au lea-
dership «mesquin», «impétueux» 
et «inefficace».

La publication très controversée 
de ce témoignage anonyme, inter-
venue au lendemain de la diffusion 
d’extraits d’un livre explosif du jour-
naliste d’investigation Bob Wood-
ward, suscitait une myriade de 
questions à Washington et au-delà.

L’auteur mystérieux a-t-il écrit 
seul ou s’est-il fait le porte-parole 

d’un groupe plus large? Fait-il par-
tie du cercle rapproché du pré-
sident, au sein de la célèbre «West 
Wing», ou travaille-t-il dans un 
ministère? Finira-t-il par sortir du 
bois pour donner davantage de 
poids à son témoignage?

La formulation utilisée par le New 

York Times, «haut responsable de 
l’administration Trump», est suf-
fisamment large pour laisser libre 
cours à toutes les interprétations 
et permettre à chacun de dresser 
sa liste.

Scène incroyable : le bureau du 
vice-président s’est senti tenu de 

publier un communiqué assenant 
que Mike Pence était blanc comme 
neige dans cette affaire.

«Le vice-président signe les tri-
bunes qu’il écrit», a souligné sur 
Twitter son porte-parole. «Le New 

York Times devrait avoir honte, 
tout comme la personne qui a 
écrit cette tribune fausse, absurde 
et lâche», a-t-il ajouté, assurant que 
l’équipe du «VP» était «au-dessus 
de telles manœuvres».

«ACTE SOURNOIS»

Dans un étonnant ballet révélant 
le degré de tension régnant dans 
les hautes sphères du pouvoir amé-
ricain, nombre de responsables de 
premier plan se sont aussi fendus 
d’un communiqué.

«Les spéculations selon les-
quelles la tribune du New York 

Times  a été écrite par moi ou 
mon adjoint sont fausses», a sou-
ligné dans un communiqué Dan 
Coats, patron du renseignement 
américain.

En déplacement en Inde, le secré-
taire d’État américain Mike Pom-
peo a assuré que le texte n’était pas 
de lui. Les services du chef du Pen-
tagone Jim Mattis ont fait passer le 
même message.

Sarah Sanders, porte-parole de 
l’exécutif, a conseillé à tous les jour-
nalistes «obsédés» par l’identité de 
ce «loser» de téléphoner au New 

York Times, «seul complice de cet 
acte sournois».

Dans sa tribune, l’auteur ano-
nyme — qualifié d’«individu très 
dangereux» par Rudy Giuliani, 
avocat de Donald Trump — affirme 
que le président nuit «à la bonne 
santé» de la république.

Paranoïa à la 
Maison-Blanche

De nombreux hauts responsables de l’administration Trump ont déclaré jeudi 

ne pas avoir écrit le texte publié par le New York Times mercredi. — PHOTOS AFP
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CÉLINE FABRIÈS
cfabries@lesoleil.com

La Coalition avenir Québec (CAQ) 
est le seul parti clairement en 
faveur d’un registre public des 
délinquants sexuels, mais celui-ci 
se trouve en bas de la liste de ses 
priorités. Une position qu’espère 
changer Sophie Dupont, instiga-
trice de la Marche blanche pour la 
création d’un tel registre, qui aura 
lieu le 15 septembre à Québec. 

En entrevue téléphonique, le 
porte-parole de la CAQ, Ewan 
Sauves a justifié la décision de 
François Legault de laisser un peu 
de côté la création de ce registre, 
même si la CAQ avait déposé une 
motion sur ce sujet à l’Assemblée 
nationale il y a quelques mois. 

«On va continuer à défendre la 
création du registre, mais on a 
d’autres priorités avant, comme 
la réforme en éducation et l’en-
tente pour la rémunération des 
médecins spécialistes, qui vont 
prendre beaucoup de temps», 
a-t-il expliqué. «On veut le réaliser 
dans les meilleurs délais, mais on 
ne peut pas promettre que ça sera 

possible dans un premier man-
dat», a-t-il poursuivi. 

Mais Sophie Dupont, qui se bat 
depuis 14 ans pour la création de 
ce registre, entend bien persua-
der les candidats de la CAQ de 
la région de Québec, qui seront 
présents à la Marche blanche, de 
le mettre en haut de la liste des 
priorités.

«Ça pourrait être utile, c’est 
prouvé dans d’autres provinces. 
Il est temps que des partis poli-
tiques s’engagent formellement à 
créer ce registre dans un premier 
mandat de quatre ans», a-t-elle 
plaidé lors d’un point de presse 
devant l’Assemblée nationale, 
jeudi. 

Selon le sénateur conserva-
teur Pierre-Hugues Boisvenu, 
qui appuie la démarche de 
Mme Dupont, la CAQ doit revoir 
ses priorités. «Je pense qu’on est 
capable de faire deux choses en 
même temps, on est capable de 
réformer le système de justice, 
qui est la priorité de la CAQ, et, 
en même temps, protéger les 
enfants», a-t-il fait valoir. 

Mme Dupont demande égale-
ment aux autres partis de prendre 
position. «Il y a des partis qui sont 

silencieux jusqu’à aujourd’hui. Ils 
vont devoir prendre position. Et 
pour ceux qui ont décidé de dire 
non au registre, on leur demande 
de constater les faits et d’admettre 
qu’un registre public pourrait vrai-
ment aider nos enfants», a-t-elle 
martelé.

LE PLQ OUVERT À UN OUTIL
En fin de journée, dans un 

courriel envoyé au Soleil ,  la 
porte-parole du PLQ, Catherine 
Maurice a écrit que le parti libéral 
est «ouvert à analyser tout outil en 
matière de prévention de la cri-
minalité. Toutefois, il est impor-
tant de bien saisir l’ensemble 
des impacts d’une telle décision 
et agir de façon responsable en 
évaluant les effets peut-être indé-
sirés d’un tel registre. Des études 
sont toujours nécessaires avant 
de se prononcer définitivement 
et nous devons tenir compte de 
ce qu’il adviendra du projet de loi 
C-26 toujours à l’étude par le gou-
vernement fédéral».

Le registre public des délin-
quants sexuels est autorisé au 
Canada depuis 2006 par la Cour 
suprême du Canada. Chaque pro-
vince décide de s’en prévaloir.

REGISTRE DES DÉLINQUANTS SEXUELS

La CAQ n’est 
pas pressée

Jean-François Gosselin (à gauche) et le sénateur Pierre-Hugues Boisvenu (à droite) ont pris part à la Marche blanche 

pour la création d’un registre des délinquants sexuels organisée par Sophie Dupont (au centre). — PHOTO LE SOLEIL, 

PASCAL RATTHÉ

JEAN-FRANÇOIS CLICHE
jfcliche@lesoleil.com

Parmi tous les signes qui montrent 
qu’il se passe «quelque chose» 
d’énorme dans la politique qué-
bécoise par les temps qui courent, 
celui-ci n’est certainement pas le 
moindre : dans le Québec franco-
phone, il ne semble plus y avoir de 
«châteaux forts», de ces circonscrip-
tions dont on sait à l’avance de quel 
côté elles vont pencher puisqu’elles 
votent de la même manière depuis 
des décennies. Et cela vaut tant pour 
les fiefs péquistes que pour les libé-
raux, d’après les données du son-
deur Mainstreet.

Ce dernier fait un sondage quoti-
dien à l’échelle nationale, et ajoute 
depuis peu des enquêtes plus petites 
(autour de 600 répondants, marge 
d’erreur d’environ 4 %) à l’échelle de 
certaines circonscriptions particu-
lières, à raison de quatre par jour. 
Or si l’ouest de l’île de Montréal est 
parti pour demeurer fermement 
dans le giron libéral, rien ne va plus 
dans le Québec francophone, où il 
ne semble plus exister le moindre 
«comté sûr», qu’il soit bleu ou rouge.

Parmi les circonscriptions sondées 
au cours des derniers jours, on trouve 
les «châteaux forts» suivants, qui sont 
de toute évidence de moins en moins 
forts, et même de moins en moins des 
châteaux :

L a c - S a i n t - J e a n  ( s o n d é  l e  
31 août) : péquiste sans interruption 
depuis que Jacques Brassard s’y est 
fait élire une première fois en 1976, a 
voté Oui à 73 % en 1995, a donné de 
fortes majorités de 5000 à 10 000 voix 
à son député actuel Alexandre Clou-
tier depuis 2012 et… penche mainte-
nant pour la Coalition avenir Québec 
(CAQ) (40 %), devant le Parti québé-
cois (PQ) (33 %).

Abitibi-Ouest (31 août) : le député 
péquiste François Gendron se fait 
élire là-bas depuis 1976, le Oui l’a lar-
gement emporté en 1995 (62 %), mais 
la CAQ mène là aussi, par 31 % à 21 % 
pour le PQ. Le score péquiste ramène 
d’ailleurs le parti à égalité statistique 
avec les libéraux (20 %), c’est tout dire.

Richmond (30 août) : le Parti libéral 
du Québec (PLQ) a gagné toutes ses 
élections dans Richmond depuis 1981 
— bien que certaines furent assez ser-
rées. Or non seulement la candidate 
libérale Annie Godbout tire-t-elle de 
l’arrière présentement sur la CAQ 
(largement en avance avec 46 % d’ap-
puis), mais elle arrive aussi derrière le 
PQ (21 %), n’obtenant que 13 % des 
intentions de vote.

Marie-Victorin (30 août) : péquiste 
depuis 1981, hormis un court inter-
mède libéral à la suite d’une partielle, 
en 1984. L’ex-ministre Bernard Drain-
ville y a décroché des avances de 3600 
à 8000 voix, mais la circonscription 

semble maintenant vouloir pencher 
pour la CAQ, à 33,3 % contre 31,7 % 
pour le PQ — mais les deux partis sont 
à l’intérieur de la marge d’erreur.

Verchères (29 août) : ancienne cir-
conscription de Jean-Pierre Charbon-
neau et de Bernard Landry, péquiste 
depuis 1976, elle a donné des majo-
rités de 5000 à 7000 voix au député 
actuel Stéphane Bergeron au cours 
des deux dernières élections. Mais 
cette fois-ci, c’est une autre paire de 
manches : 42 % pour la CAQ, 32 % 
pour le PQ.

Papineau : circonscription libérale 
depuis 1981. Certains scrutins pas-
sés furent serrés, cependant, et ce 
sera vraisemblablement le cas le 1er 
octobre, puisque le PLQ et la CAQ y 
sont à égalité statistique, à 32 % contre 
29 % respectivement.

D’AUTRES «FIEFS» EN DANGER
Mainstreet a fait paraître plusieurs 

autres résultats sur des «fiefs» tradi-
tionnellement acquis à un parti ou à 
un autre depuis le début de ses son-
dages quotidiens, à la mi-août. Ces 
résultats sont plus anciens, donc plus 
sujets à avoir changé, mais mention-
nons tout de même que la CAQ était 
en avance ou pratiquement à égalité 
en tête dans les circonscriptions de 
Brome-Missisquoi (libérale depuis 
1980), de Jean-Talon (libérale depuis 
1966), de Chapleau (libérale depuis 
1981) et de Joliette (péquiste depuis 
1981, sauf deux brefs intermèdes adé-
quistes), où la vice-cheffe du PQ Véro-
nique Hivon serait en difficulté.

Professeur émérite (et retraité) de 
l’Université Laval, Simon Langlois 
voit dans ces chiffres un signe sup-
plémentaire que le vieil axe souverai-
niste-fédéraliste a cédé sa place à un 
clivage principalement linguistique.

«Le PQ reste associé à l’indépen-
dance chez les anglophones et il a 
perdu tous ses appuis chez les immi-
grants et communautés culturelles. La 
CAQ quant à elle est perçue comme 
nationaliste et reçoit peu d’appuis 
chez les anglophones et assez peu 
chez les immigrants et communau-
tés culturelles, notamment à cause 
de ses positions sur l’immigration 
[restreindre leur nombre, exigence 
du français, etc.]. Et Québec solidaire 
[QS] reçoit certains appuis chez les 
anglophones de gauche, malgré son 
penchant indépendantiste, mais ne 
ratisse pas très large. La polarisation 
linguistique est donc bien nette alors 
que la polarisation souverainiste-fédé-
raliste s’est estompée. Par contre, une 
certaine polarisation oppose main-
tenant la gauche et la droite, QS se 
démarquant devant les trois autres 
partis. Mais la gauche est numéri-
quement plus faible, les Québécois 
votant plutôt au centre de l’échiquier 
politique», a analysé M. Langlois 
lors d’un échange de courriels avec  
Le Soleil.

La fin des  
«comtés sûrs»?
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TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Tournoi couronné de 
succès pour les archers du club Sagittaire, qui ont 
remporté plusieurs titres au Championnat pro-
vincial de tir à l’arc, tenu dans les derniers jours 
à Trois-Rivières.

Sans surprise, Marie-Ève Gélinas, qui revenait 
d’une compétition internationale en Colombie, 
a gagné l’or chez les cadettes, arcs recourbés. 
Elle a de nouveau visité le podium en enlevant 
la médaille d’argent du Québec Open, une com-
pétition de duels.

 Gélinas a complété son tableau de chasse en 
mettant la main sur le certificat Lucille Lemay-
Goyette, remis à la championne de la saison.

Toujours chez les filles, Daphnée Betteaz 
(benjamine, arcs à poulie) et Frédérique Delisle 
(junior, arcs recourbés) ont ramené l’or dans leur 
classe respective.

Samuel Marois a remporté le bronze dans la 
classe junior (arcs à poulie) tandis que Zacharie 
Marcil, chez les minimes, a hérité de la médaille 
d’argent.

Après un mois de repos, les archers reprendront 
l’entraînement cet automne en vue de la saison 
intérieure. 

Ceux qui enregistreront les meilleurs résultats 
obtiendront leur laissez-passer pour les Jeux du 
Canada de Winnipeg, à l’hiver 2019.

TIR À L’ARC

Faste récolte 
aux provinciaux

Les Condors rouges de Saint-Maurice ont remporté 
le Tournoi atome 2018 de la Ligue de baseball mineur 
des MRC Mékinac et Des Chenaux. Première rangée: 
Loïc Caron, Zachary Cloutier et Derek Hamilton. Deu-
xième rangée: Lyam Paradis, Ethan Garceau, Charles 
Cossette et Victor Chagnon. Troisième Rangée: David 
Caron, l’entraîneur-chef François Cloutier et Billy 
Hamilton.

 ̽ LES CONDORS 
CHAMPIONS

UNIVERSITAIRE
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 2 2 0 61 10 4
Montréal  1 1 0 33 0 2
McGill 2 1 1 19 41 2
Sherbrooke 2 0 2 9 33 0
Concordia 1 0 1 9 47 0
Samedi 8 septembre
Sherbrooke à Concordia, 13h
Laval à Montréal, 14h

BASEBALL MAJEUR
MLS
EST
 MJ V D N BP BC Pts
New York 28 17 7 4 50 29 55
Atlanta 27 16 5 6 56 33 54
New York City 28 14 8 6 50 37 48
Columbus 27 12 8 7 35 34 43
Philadelphie 27 12 11 4 39 41 40
Montréal 28 11 14 3 37 45 36
N.-Angleterre 27 8 10 9 40 42 33
D.C. United 25 8 11 6 42 43 30
FC Toronto 27 7 14 6 45 52 27
Orlando 26 7 16 3 40 61 24
Chicago 27 6 15 6 37 52 24

OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Dallas 27 14 6 7 47 37 49
Los Angeles FC 27 13 7 7 54 42 46
Kansas City 26 13 7 6 48 33 45
Salt Lake 28 13 10 5 48 46 44
FC Seattle 26 12 9 5 35 27 41
Portland 26 11 7 8 38 36 41
FC Vancouver 27 11 9 7 45 52 40
Los Angeles Gal. 28 10 10 8 51 54 38
Minnesota 26 9 15 2 38 52 29
Houston 27 7 13 7 43 42 28
Colorado 26 6 14 6 31 48 24
San Jose 27 4 15 8 41 52 20
Samedi 8 septembre
D.C. United à NY City, 16h55.
Orlando à Kansas City, 20h30.
Colorado à Portland, 22h30.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Atlanta 76 63 ,547 — — 4-6 P-3 37-34 39-29
Philadelphie 73 66 ,525 3 41/2 4-6 P-1 43-26 30-40
Washington 69 71 ,493 71/2 9 5-5 P-2 35-35 34-36
New York 63 76 ,453 13 141/2 5-5 G-1 28-40 35-36
Miami 56 84 ,400 201/2 22 4-6 G-1 34-41 22-43
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 82 57 ,590 — — 6-4 G-1 44-24 38-33
Milwaukee 79 62 ,560 4 — 7-3 P-1 42-27 37-35
St. Louis 78 62 ,557 41/2 — 6-4 G-2 37-31 41-31
Pittsburgh 69 71 ,493 131/2 9 5-5 G-3 38-34 31-37
Cincinnati 59 82 ,418 24 191/2 3-7 P-4 32-38 27-44
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Colorado 77 62 ,554 — — 6-4 G-5 37-30 40-32
Los Angeles 76 64 ,543 11/2 2 7-3 P-1 39-36 37-28
Arizona 75 64 ,540 2 21/2 4-6 G-1 36-32 39-32
San Fran. 68 73 ,482 10 101/2 4-6 P-5 39-30 29-43
San Diego 56 86 ,394 221/2 23 6-4 G-1 27-45 29-41

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Boston 97 44 ,688 — — 7-3 G-3 48-18 49-26
New York 87 53 ,621 91/2 — 4-6 P-1 48-24 39-29
Tampa Bay 75 64 ,540 21 8 7-3 P-1 41-24 34-40
Toronto 63 77 ,450 331/2 201/2 3-7 P-1 35-36 28-41
Baltimore 41 99 ,293 551/2 421/2 4-6 P-1 24-44 17-55
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 80 60 ,571 — — 6-4 G-3 44-28 36-32
Minnesota 63 76 ,453 161/2 20 2-8 P-5 39-29 24-47
Detroit 57 83 ,407 23 261/2 4-6 G-2 34-34 23-49
Chicago 56 84 ,400 24 271/2 5-5 P-2 28-44 28-40
Kansas City 46 93 ,331 331/2 37 7-3 P-2 25-45 21-48
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 87 53 ,621 — — 7-3 G-5 40-32 47-21
Oakland 84 57 ,596 31/2 — 5-5 G-1 43-29 41-28
Seattle 78 62 ,557 9 51/2 4-6 G-1 40-29 38-33
Los Angeles 68 72 ,486 19 151/2 5-5 G-1 34-34 34-38
Texas 61 79 ,436 26 221/2 3-7 P-1 32-43 29-36
Mercredi 5 septembre
Kansas City 1 Cleveland 3
Tampa Bay 3 Toronto 10
L.A. Angels 9 Texas 3
Minnesota 1 Houston 9
Detroit 10 Chi. White Sox 2
N.Y. Yankees 2 Oakland 8
Baltimore 2 Seattle 5
Jeudi 6 septembre
Cleveland 9 Toronto 4
Vendredi 7 septembre
Cleveland à Toronto, 19h07.
Houston à Boston, 19h10.
Baltimore à Tampa Bay, 19h10.
Angels à Chi. White Sox, 20h10.
KCity au Minnesota, 20h10.
Texas à Oakland, 22h05.
N.Y. Yankees à Seattle, 22h10.

St. Louis à Detroit, 19h10.
Samedi 8 septembre
Houston à Boston, 16h05.
Texas à Oakland, 16h05.
Cleveland à Toronto, 16h07.
Baltimore à Tampa Bay, 18h10.
Angels à Chi. White Sox, 19h10.
KCity au Minnesota, 19h10.
N.Y. Yankees à Seattle, 21h10.
St. Louis à Detroit, 18h10.
Dimanche 9 septembre
Cleveland à Toronto, 13h07.
Baltimore à Tampa Bay, 13h10.
Angels à Chi. White Sox, 14h10.
K City au Minnesota, 14h10.
Texas à Oakland, 16h05.
N.Y. Yankees à Seattle, 16h10.
Houston à Boston, 20h08.

Mardi 4 septembre
St. Louis 11 Washington 8
Cincinnati 3 Pittsburgh 7
Philadelphie 9 Miami 4
Chi. Cubs 1 Milwaukee 11
San Francisco 2 Colorado 6
San Diego 0 Arizona 6
N.Y. Mets 4 L.A. Dodgers 11
Boston 5 Atlanta 1
Mercredi 5 septembre
St. Louis 7 Washington 6
Cincinnati 2 Pittsburgh 3
Philadelphie 1 Miami 2
N.Y. Mets 7 L.A. Dodgers 3
Chi. Cubs 6 Milwaukee 4
San Francisco 3 Colorado 5
Boston 9 Atlanta 8
Jeudi 6 septembre
San Diego 6 Cincinnati 2
Chi. Cubs à Washington, 19h05.

Atlanta en Arizona, 21h40.
Vendredi 7 septembre
San Diego à Cincinnati, 18h40.
Miami à Pittsburgh, 19h05.
Chi. Cubs à Washington, 19h05.
Philadelphie à N.Y. Mets, 19h10.
San Francisco à Milwaukee, 
20h10.
 Dodgers au Colorado, 20h40.
Atlanta en Arizona, 21h40.
Samedi 8 septembre
Miami à Pittsburgh, 13h05.
San Diego à Cincinnati, 16h10.
Chi. Cubs à Washington, 19h05.
SFrancisco à Milwaukee, 19h10.
Philadelphie à N.Y. Mets, 19h10.
Atlanta en Arizona, 20h10.
L.A. Dodgers au Colorado, 
20h10.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Martínez Bos. 132 507 103 170 ,335
Betts Bos. 121 468 111 157 ,335
Altuve Hou. 118 462 71 147 ,318
Segura Sea 127 523 82 164 ,314
Trout L.A.A. 120 407 88 124 ,305
Merrifield K.C. 135 533 69 162 ,304
Brantley Cle. 125 501 77 152 ,303
Smith T.B. 119 387 51 117 ,302
Bregman Hou. 137 524 95 156 ,298
Andujar N.Y.Y. 128 491 74 146 ,297
Points produits — Martínez, 
Bos., 115; Davis, Oak, 106; 
Ramírez, Cle., 96; Bregman, 
Hou., 96; Encarnación, Cle., 94; 
Bogaerts, Bos., 89.
Circuits — Davis, Oak, 40; Mar-
tínez, Bos., 39; Ramírez, Cle., 
37; Cruz, Sea, 34; Gallo, Tex, 34; 
Lindor, Cle., 33.
Victoires — Kluber, Cle., 18; 
Snell, T.B., 17; Severino, N.Y.Y., 
17; Carrasco, Cle., 16; Porcello, 
Bos., 16; Happ, N.Y.Y., 15; Price, 
Bos., 14; Verlander, Hou., 14.
Retraits au bâton — Verlander, 
Hou., 248; Cole, Hou., 243; Sale, 
Bos., 219; Bauer, Cle., 214; Sev-
erino, N.Y.Y., 202; Kluber, Cle., 
190; Carrasco, Cle., 187.
Victoires protégées — Diaz, 
Sea, 53; Kimbrel, Bos., 38; 
Treinen, Oak, 36; Hand, Cle., 32; 
Chapman, N.Y.Y., 31.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Gennett Cin. 136 518 82 166 ,320
Yelich Mil. 125 500 96 158 ,316
Zobrist Cubs 116 379 60 119 ,314
Cain Mil. 121 463 76 143 ,309
Martinez Stl. 132 460 53 142 ,309
Markakis Atl. 139 543 73 166 ,306
Freeman Atl. 139 537 86 164 ,305
Arenado Col. 133 498 88 145 ,304
Machado L.A.D. 139 537 71 162 ,302
Story Col. 138 530 77 158 ,298
Points produits — Suárez, 
Cin., 100; Báez, Cubs, 100; 
Story, Col., 95; Aguilar, Mil., 95; 
Arenado, Col., 93; Rizzo, Cubs, 
91; Machado, L.A.D., 89; Harper, 
Wash., 89; Markakis, Atl., 86.
Circuits — Carpenter, Stl., 35; 
Machado, L.A.D., 33; Muncy, 
L.A.D., 32; Harper, Wash., 31; 
Suárez, Cin., 31; Goldschmidt, 
Ari., 31; Story, Col., 31.
Victoires — Scherzer, Wash., 16; 
Nola, Phi., 15; Lester, Cubs, 15; 
Mikolas, Stl., 14; Chacin, Mil., 
14; Freeland, Col., 13.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 260; Degrom, N.Y.M., 
230; Corbin, Ari., 214; Nola, 
Phi., 188; Marquez, Col., 184; 
Greinke, Ari., 179; Foltynewicz, 
Atl., 179; Pivetta, Phi., 172.
Victoires protégées — Davis, 
Col., 38; Jansen, L.A.D., 34.

LBJEQ
Section Financière Sun Life
 G P Moy. Diff. Série 10D
Saguenay 30 16 ,652 — G-7 8-2
Québec 28 19 ,596 21/2 P-1 5-5
Trois-Rivières 24 22 ,522 6 G-1 6-4
Charlesbourg 14 30 ,318 15 P-3 2-8
Section La Cage Brasserie sportive
 G P Moy. Diff. Série 10D
Montréal  34 10 ,773 — G-12 10-0
Gatineau 26 19 ,578 81/2 P-5 3-7
Saint-Eustache 22 23 ,489 121/2 G-5 6-4
Laval 18 26 ,409 16 P-2 4-6
Repentigny 12 34 ,261 23 P-6 3-7
Section Vertdure
 G P Moy. Diff. Série 10D
Longueuil 32 13 ,711 — G-7 8-2
LaSalle 21 24 ,467 11 G-2 5-5
Granby 16 29 ,356 16 P-2 2-8
Coaticook 10 32 ,238 201/2 G-2 4-6
Section Baseball Québec
 G P Moy. Diff. Série 10D
ABC-18U 19 10 ,655 — G-7 7-3
ABC-16U 15 14 ,517 4 P-1 7-3

SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
DEUXIÈME TOUR (4 de 7)
Mercredi 5 septembre
Saguenay 0 Québec 3
Jeudi 6 septembre
Granby 3 Longueuil 7
(Longueuil mène la série 2-0)
Saguenay 1 Québec
(Québec mène la série 2-0)
Samedi 8 septembre
Longueuil à Granby, 19h
Québec à Saguenay, 19h
Dimanche 9 septembre
Granby à Longueuil, 19h
Québec à Saguenay, 19h

LBMQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
PREMIER TOUR (2 de 3)
Sherbrooke c. Shawinigan
Vendredi 31 août
Shawinigan 2 Sherbrooke 13
Samedi 1er septembre
Sherbrooke 8 Shawinigan 12
Dimanche 2 septembre
Shawinigan 7 Sherbrooke 6
(Shawinigan gagne la série 2-1)
St-Jean c. St-Jérôme
Lundi 3 septembre
St-Jérôme 0 St-Jean 10
Mardi 4 septembre
St-Jean 7 St-Jérôme 8
Mercredi 5 septembre
St-Jérôme 5 St-Jean 10
(St-Jérôme gagne la série 2-1)
PREMIER TOUR (3 de 5)
Coaticook c. Victoriaville
Dimanche 2 septembre
Victoriaville 7 Coaticook 6
Mardi 4 septembre
Coaticook 2 Victoriaville 5
(Victoriaville mène la série 2-0)
Mercredi 5 septembre
Victoriaville 7 Coaticook 6
(Victoriaville gagne la série 3-0)
Montréal c. Acton Vale
Lundi 3 septembre
Acton Vale 5 Montréal 11
Mardi 4 septembre
Montréal 7 Acton Vale 5
Mercredi 5 septembre
Acton Vale 7 Montréal 0
(Montréal mène la série 2-1)
Vendredi 7 septembre
Montréal à Acton Vale, 20h
Shawinigan c. Thetford Mines
Mercredi 5 septembre
Shawinigan 0 Thetford Mines 9
Jeudi 6 septembre
Thetford Mines 16 Shawinigan 1
(Thetford Mines mène la série 2-0)
Samedi 8 septembre
Shawinigan à Thetford Mines 16h

CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Sussex County 63 38 ,624 —
Québec 58 44 ,469 51/2
Rockland 54 48 ,529 91/2
Trois-Rivières 53 49 ,520 101/2
New Jersey 50 52 ,490 131/2
Ottawa  41 60 ,406 22
Salina Stockade 3 15 ,167 —
Hollywood Stars 1 8 ,111 —
Rép Dominicaine 0 9 ,000 —

SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
DEMI-FINALES (3 de 5)
Mercredi 5 septembre
Sussex 5 Trois-Rivières 1
Québec 9 Rockland 6 
Jeudi 6 septembre
Sussex 5 Trois-Rivières 0
(Sussex mène 2-0)
Québec 1 Rockland 21
(Série égale 1-1)
Vendredi 7 septembre
Trois-Rivières à Sussex, 19h05
Rockland à Québec, 19h05
Samedi 8 septembre
x- Trois-Rivières à Sussex, 18h05
x- Rockand à Québec, 18h05
Dimanche 9 septembre
x- Trois-Rivières à Sussex, 14h05
x- Rockland à Québec, 18h05

SOCCER FOOTBALLBASEBALL

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Ottawa  10 6 4 0 255 227 12
Hamilton 10 5 5 0 271 228 10
Toronto 10 3 7 0 211 310 6
Montréal  11 3 8 0 190 339 6
ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Calgary 10 9 1 0 295 172 18
Edmonton 11 6 5 0 305 270 12
Saskatchewan 10 6 4 0 246 246 12
Winnipeg 11 5 6 0 338 284 10
C.-B. 9 3 6 0 201 236 6
Vendredi 7 septembre
Ottawa en C.-B., 22h.
Samedi 8 septembre
Hamilton à Toronto, 13h.
Saskatchewan à Winnipeg, 16h.
Calgary à Edmonton, 19h.

GOLF

TENNIS
OMNIUM DES 
ÉTATS-UNIS
MESSIEURS
Simple - Quart de finale
Rafael Nadal (1), Espagne, bat 
Dominic Thiem (9), Autriche, 0-6, 
6-4, 7-5, 6-7 (4-7), 7-6.
Kei Nishikori (21), Japon, bat 
Marin Cilic (7), Croatie, 2-6, 6-4, 
7-6 (7-5), 4-6, 6-4.
Novak Djokovic (6), Serbie, bat 
John Millman, Australie, 6-3, 
6-4, 6-4.

COLLÉGIAL
Division 1
 Mj V D Pp Pc Pts
Vanier 2 2 0 71 19 4
André-Grasset 2 2 0 91 29 4
Vieux-Montréal 2 2 0 70 42 4
Ch.-Lennoxville 2 1 1 52 45 2
N-Dame-de-Foy 2 1 1 59 75 2
Garneau 2 1 1 45 52 2
Lionel-Groulx 2 1 1 31 67 2
St-Jean 2 0 2 34 51 0
Lévis-Lauzon 2 0 2 64 73 0
Limoilou 2 0 2 12 76 0
Vendredi 7 septembre
André-Grasset à Lennoxville, 20h
Samedi 8 septembre
Garneau à L-Groulx, 13h
L-Lauzon à Limoilou, 13h
Vanier à St-Jean, 19h30
Notre-Dame à V-Montréal, 20h

HOCKEY

Division 2
 Mj V D Pp Pc Pts
John Abbott 1 1 0 39 11 2
Outaouais 1 1 0 17 14 2
Sherbrooke 1 1 0 20 18 2
Trois-Rivières 1 1 0 31 27 2
Valleyfield 0 0 0 0 0 0
B.-Appalaches 1 0 1 14 17 0
Montmorency 1 0 1 18 20 0
Thetford 1 0 1 27 31 0
É.-Montpetit 1 0 0 11 39 0
Vendredi 7 septembre
B-Appa. vs Thetford, 19h30
Samedi 8 septembre
Sherbrooke à E-Montpetit, 13h
T-Rivières à Montmorency, 19h
J-Abbott à Valleyfield, 19h30

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 2 2 0 0 0 11 6 6
St-François 2 1 1 0 0 8 7 3
Notre-Dame 2 1 1 0 0 6 5 3
T.-Rivières 1 0 1 0 0 1 4 0
Jonquière 2 0 2 0 0 3 7 0
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lac-St-Louis 1 1 0 0 0 5 2 3
Magog 1 1 0 0 0 4 2 3
C.C.-LeMoy. 1 0 1 0 0 2 5 0
Châteauguay 1 0 1 0 0 1 5 0
St-Hyacinthe 2 0 2 0 0 5 8 0
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 2 2 0 0 0 9 4 6
Gatineau 2 2 0 0 0 7 3 6
Amos 2 1 1 0 0 5 6 3
St-Eustache 1 0 1 0 0 2 5 0
C.E.-Blondin 0 0 0 0 0 0 0 0
Vendredi 7 septembre
Lévis à Amos, 19h.
C.E.-Blondin à St-François, 19h.
T.-Rivières à L.-St-Louis, 19h.
Magog à Saint-Hyacinthe, 19h.
L.-Montréal à Gatineau, 19h30.
C.C.-LeMoy. à Chât., 19h35.

PGA
BMW CHAMPIONSHIP
Newtown Square, Pennsylvanie
Rory McIlroy 62
Tiger Woods 62
Xander Schauffele 63
Billy Horschel 64
Alex Noren 64
Justin Thomas 64
Peter Uihlein 64
Byeong Hun An 65
Ryan Armour 65

DAMES
Simple - Demi finale
Serena Williams (17), États-Unis, 
bat Anastasija Sevastova (19), 
Lettonie, 6-3, 6-0.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 0 0 0 ,000 0 0
N.Y. Jets 0 0 0 ,000 0 0
Miami 0 0 0 ,000 0 0
Buffalo 0 0 0 ,000 0 0
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Pittsburgh 0 0 0 ,000 0 0
Cincinnati 0 0 0 ,000 0 0
Cleveland 0 0 0 ,000 0 0
Baltimore 0 0 0 ,000 0 0
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 0 0 0 ,000 0 0
Jacksonville 0 0 0 ,000 0 0
Tennessee 0 0 0 ,000 0 0
Indianapolis 0 0 0 ,000 0 0
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Oakland 0 0 0 ,000 0 0
LAChargers 0 0 0 ,000 0 0
Denver 0 0 0 ,000 0 0
Kansas City 0 0 0 ,000 0 0

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Philadelphie 0 0 1 ,500 0 0
Dallas 0 0 0 ,000 0 0
N.Y. Giants 0 0 0 ,000 0 0
Washington 0 0 0 ,000 0 0
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Detroit 0 0 0 ,000 0 0
Green Bay 0 0 0 ,000 0 0
Minnesota 0 0 0 ,000 0 0
Chicago 0 0 0 ,000 0 0
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Atlanta 0 0 1 ,500 0 0
La N.-Orléans 0 0 0 ,000 0 0
Caroline 0 0 0 ,000 0 0
Tampa Bay 0 0 0 ,000 0 0
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
San Fran. 0 0 0 ,000 0 0
Los Angeles Rams 0 0 0 ,000 0 0
Seattle 0 0 0 ,000 0 0
Arizona 0 0 0 ,000 0 0
Jeudi 6 septembre
Atlanta à Philadelphie, 20h20.

FOOTBALL
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Le premier choix 
du CH rêve de 
commencer la 
saison à Montréal

GUILLAUME LEFRANÇOIS
La Presse

LAVAL — À pareille date l’an der-
nier s’ouvrait le camp des recrues 
du Canadien. Dans un groupe 
qui ne regorgeait pas de futures 
vedettes, les regards étaient princi-
palement tournés vers Noah Juul-
sen, choix de premier tour deux 
ans plus tôt, qui faisait ses débuts 
chez les professionnels.

Mais le hockey étant le hockey, 
Juulsen s’est blessé deux semaines 
plus tard et son camp était terminé. 
Au bout du compte, un seul des 23 
espoirs a franchi toutes les étapes 
pour amorcer la saison en LNH : 
Victor Mete, un lointain choix de 
quatrième tour en 2016 qui a épa-
té la galerie avec ses habiletés en 
relance.

Un an plus tard, le manège se 
répète et les regards se concentrent 
d e  n o u v e a u  v e r s  c e u x  q u i 
incarnent l’espoir. Il y a donc eu 
un premier attroupement devant 
Jake Evans, un choix de 7e tour 
en 2014 qui commence cette sai-
son son parcours professionnel 
après quatre années fructueuses à 
l’université.

Personne toutefois n’a autant atti-
ré les caméras que Jesperi Kotka-
niemi. «Il y a beaucoup de micros!» 
s’est exclamé le troisième joueur 
réclamé au dernier repêchage, 

visiblement mal à l’aise devant 
autant d’attention.

Dans un anglais encore limité, 
Kotkaniemi a brièvement répon-
du aux questions. Croit-il en ses 
chances de se tailler un poste avec 
le Canadien dès cet automne? 
«Évidemment, c’est mon rêve. J’y 
vais un jour à la fois.»

Ses options après le camp, si ça 
ne fonctionne pas en LNH? «Il y 
en aura plusieurs : retourner en 
Finlande ou rester à Laval. On 
verra. Mon but est de jouer avec le 
Canadien.»

Joël Bouchard a lui aussi eu droit 

à sa part de questions au sujet du 
Finlandais de 18 ans. Mais le nou-
vel entraîneur-chef du Rocket de 
Laval, qui dirige les espoirs du 
Canadien au tournoi des recrues 
cette fin de semaine, a tenté du 
mieux qu’il pouvait de dévier l’at-
tention dans les autres directions. 
Par exemple, quand il s’est fait 
demander s’il s’était entretenu avec 
Kotkaniemi.

«Ma job, c’est de le faire avec tout 
le monde. La journée où j’en favo-
riserai un plus qu’un autre, je ne 
ferai pas ma job. Donc, je lui ai parlé 
comme j’ai parlé à tous les autres, 

qu’ils soient repêchés ou invités.»

AU CENTRE
Bouchard s’est tout de même 

mouillé sur un sujet  : c’est au 
centre que Kotkaniemi amorcera le 
tournoi des recrues. La question se 
posait, car le nouveau numéro 15 
est un centre naturel, mais a passé 
la dernière saison à l’aile avec l’As-
sat de Pori, en première division 
finlandaise. Par contre, quand il a 
joué avec son équipe nationale des 
moins de 20 ans, il était au centre.

La question se posait aussi parce 
qu’on sait tous ce qui s’est produit 

la dernière fois que le CH a repê-
ché un centre naturel au 3e rang. 
Indice : le joueur en question s’est 
ensuite retrouvé en Arizona, et on 
ne parle pas de Kyle Chipchura...

«C’est un joueur de centre et on 
va essayer de faire jouer tout le 
monde à sa position naturelle», a 
rappelé Bouchard. «Mais comme 
je l’ai dit aux gars, si vous êtes 
seulement des centres, vous avez 
quatre places dans l’équipe. Si vous 
êtes attaquants, il y a peut-être 12 
ou 13 places. Faites le calcul, c’est 
bon aussi de jouer ailleurs.

«Dans son cas, on va le faire com-
mencer au centre. C’est un centre, 
il est à l’aise, et d’autres joueurs 
aussi seront au centre. Et à un 
moment donné, des joueurs vont 
se retrouver à l’aile.» On en saura 
plus sur l’avenir à court terme de 
Kotkaniemi à partir de vendredi 
soir, quand les espoirs du Cana-
dien et des Sénateurs s’affronteront 
à la Place Bell de Laval.

Il sera intéressant d’observer sa 
progression. Kotkaniemi a connu 
un camp de développement cor-
rect, sans plus, en juillet dernier, 
et sa force physique semblait 
problématique. 

Encore jeudi, quand les joueurs 
défilaient les uns après les autres 
devant les journalistes, en route 
vers le terrain de soccer du centre 
d’entraînement, il ne paraissait 
pas aussi développé physique-
ment que plusieurs de ses pairs. Il 
aura encore besoin de temps pour 
«remplir» sa charpente de 6’2”.

Par contre, entre le présent camp 
et celui de juin, il est rentré à la 
maison où il a participé à quatre 
matchs préparatoires avec Pori. Il 
y a récolté cinq points, en affron-
tant des hommes.

Tous les yeux rivés sur Kotkaniemi

Le joueur de centre Finlandais Jesperi Kotkaniemi, troisième choix au total au dernier repêchage, était le patineur le 

plus attendu au camp des recrues du Canadien à Laval, jeudi. — PHOTO LA PRESSE, OLIVIER PONTBRIAND

The Associated Press

NEW YORK —  Un gain éclair en 
67 minutes a propulsé Serena Wil-
liams en finale à Flushing Mea-
dows, jeudi.

L’Américaine a battu la Lettone 
Anastasija Sevastova 6-3 et 6-0, 
grâce notamment à cinq bris.

Williams a aussi converti 24 de 
ses 28 montées au filet.

«Je travaille fort sur mes volées. 
J’ai gagné quelques titres en double 
alors je sais comment faire, a dit 
Williams avec le sourire. D’habi-
tude quand je vais au filet, c’est 
juste pour serrer la main.»

Williams est en quête d’une sep-
tième consécration à New York. 
Son plus récent triomphe est sur-
venu en 2014. Elle a raté l’édition 

de l’an dernier car elle a donné 
naissance à son premier enfant, 
une fille, Olympia. Williams a 
depuis atteint la finale à Wimble-
don, s’inclinant devant Angelique 
Kerber.

Elle tente de décrocher un 24e 
titre majeur, ce qui lui permettrait 
de rejoindre Margaret Court au 
sommet de l’histoire du tennis.

Intraitable en deuxième manche, 
elle a converti sa deuxième balle de 
match avec un 30e coup gagnant, 
peu après un puissant service.

Sevastova a éliminé la cham-
pionne en titre Sloane Stephens 
en quarts de finale.

Williams jouera en finale contre 
Madison Keys ou Naomi Osaka, le 
duel qui conclut le programme de 
la soirée.

L’Américaine Keys est la 14e tête 

de série, six échelons plus haut que 
la Japonaise Osaka.

Keys mène les confrontations 
3-0, l’ayant notamment battue à 
Roland-Garros cette année et à 
Flushing Meadows en 2016.

Double masculin: un duo améri-
cain en finale

En double masculin, les Améri-
cains Mike Bryan et Jack Sock ont 
atteint la finale grâce à un gain 
de 6-2, 6-7 (1) et 6-4 devant Juan 
Sebastian Cabal et Robert Farah, 
de la Colombie.

Ils affronteront en match ultime 
le Polonais Lukasz Kubot et le Bré-
silien Marcelo Melo, tombeurs du 
Moldave Radu Albot et du Tuni-
sien Malek Jaziri, 7-6 (3), 3-6 et 6-3.

Sock a remplacé plus tôt cette 
année le partenaire habituel de 
Mike, son frère jumeau Bob.

Le nouveau duo a triomphé à 
Wimbledon, qui n’était que leur 
deuxième tournoi ensemble.

Les Bryan ont remporté l’étape 

américaine du Grand chelem en 
cinq occasions.

Kubot et Melo ont été les cham-
pions de Wimbledon en 2017.

Serena Williams en finale

Serena Williams tente de décrocher un 24e titre majeur. — AP PHOTO
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Pacioretty 
s’attend à être ici 
en octobre

La Presse

MONTRÉAL — Il est sans doute 
exact d’affirmer que le temps com-
mence à presser dans le dossier Max 
Pacioretty.

Le capitaine du Canadien, qui se 
prépare à écouler la dernière année 
de son contrat, a confirmé hier matin 
à Terrebonne qu’il était disposé à 
discuter d’un futur contrat... avant le 
début de la saison, qui va s’amorcer 
à Toronto le 3 octobre.

Ensuite, il ne voudra plus en 
entendre parler.

«C’est très difficile de jouer de mon 
mieux quand on doit composer avec 
une telle distraction, comme je l’ai 
appris la saison dernière, a expliqué 
Pacioretty au tournoi de golf de Jona-
than Drouin, au profit de la Fonda-
tion du CHUM. Je comprends que 
ce sera une distraction, peu importe. 

Mais je veux que ce soit une distrac-
tion mineure autant que possible. 
Ce ne serait pas juste pour moi et 
mes coéquipiers si je devais par-
ler de mon contrat chaque jour. En 
choisissant de ne pas avoir de telles 
discussions pendant la saison, ça va 
être plus facile de se concentrer sur 
le hockey.»

Le Canadien et Pacioretty doivent 
maintenant tenter d’arriver à une 
résolution rapide dans cette histoire, 
mais ce ne sera pas si facile.

Le joueur de 29 ans, qui a maintes 
fois répété son amour pour Mon-
tréal et son désir d’y rester, avance 
donc qu’il ne sera plus ouvert aux 
discussions de contrat pendant 
les mois d’octobre à avril, au mini-
mum, ce qui laisse peu de marge de 
manoeuvre au Canadien.

Il y a aussi que le Canadien aurait 
du mal à obtenir quelque chose d’in-
téressant en retour sur le marché des 
échanges cette saison, au moment 
où il est de nature publique que le 
principal intéressé n’est pas disposé 
à discuter d’une éventuelle prolon-
gation de contrat.

Bref, ce dossier est un boulet, et ce 
n’est probablement pas la poignée 
de main entre Pacioretty et le direc-
teur général Marc Bergevin, qui s’est 

pointé au tournoi hier matin, qui va 
y changer quoi que ce soit.

Dans un tel contexte, peut-on pré-
voir un scénario où celui qui porte 
le numéro 67 serait encore ici au 
moment de commencer la saison, 
en octobre ?

«Je ne sais pas, j’y vais vraiment un 
jour à la fois, a répondu Pacioretty. 
On dirait que pour le moment, je 
serai là. C’est ce que je présume, 
avec le camp d’entraînement qui se 
profile à l’horizon. Mais je veux juste 
me concentrer sur le hockey. Quand 
on est jeune et qu’on rêve au hockey, 
on ne rêve pas à ces choses-là, aux 
contrats. On rêve au hockey, à avoir 
du plaisir, et c’est sur ça que je veux 
me concentrer.»

« Je ne suis pas triste. Je suis un 
peu surpris, mais en même temps, 
ce sont les affaires. Je comprends ce 
bout-là. Le Canadien a un travail à 
faire, les dirigeants doivent gérer 
leurs affaires et je dois laisser mon 
agent gérer les miennes. «

En attendant de connaître la suite, 
les joueurs se préparent comme si 
les histoires concernant leur capi-
taine n’étaient plus que du bruit dis-
tant à leurs oreilles.

«Max, il est notre capitaine en ce 
moment, a tenu à dire Jonathan 

Drouin. On ne peut pas contrôler 
ce qui va arriver dans le futur, s’il va 
obtenir un contrat, se faire échan-
ger ou rester avec nous. C’est notre 
capitaine, notre leader, on continue 
comme ça. On n’a pas eu une bonne 
saison [l’an dernier] et ça ne change-
ra pas si Max n’est pas là. Il faut que 
Max soit là, et s’il obtient un contrat, 
on va être bien contents de l’avoir 
avec nous. Il est capable de marquer 
des buts, et ces joueurs-là sont durs 
à trouver dans la Ligue nationale.»

Max Pacioretty a lui aussi parlé de 
la saison qui s’en vient. «C’est toute 
l’équipe qui est motivée. Ce fut ins-
pirant de regarder Vegas l’an passé, 
de les voir réussir à faire ce qu’ils ont 
fait. Il n’y avait pas d’attentes envers 

eux, je crois que le propriétaire avait 
parlé d’un plan de trois ou cinq ans... 
On voit les choses comme ça ici aus-
si. C’est évident que l’équipe traverse 
un genre de période de reconstruc-
tion, je crois qu’ils [les dirigeants 
du CH] en ont parlé. Quand nous 
entendons de telles choses, ça nous 
sert de motivation. «

Et sa blessure au genou de la saison 
dernière? «J’ai été absent des pati-
noires pendant cinq mois depuis la 
fin de la saison dernière, alors j’ai eu 
le temps de m’entraîner beaucoup 
en gymnase et de m’entraîner aussi 
avec force [par rapport au genou]. Je 
ne veux pas mettre la barre trop haut 
en vue de la prochaine saison, mais 
je me sens très bien. «

Pas de négociation 
après le camp

Max Pacioretty ne veut pas devenir une source de distraction pour ses coé-

quipiers pendant la saison, alors il refusera de négocier après la fin du camp 

d’entraînement. — PHOTO FRANCOIS ROY LA PRESSE  

La Presse canadienne

BROSSARD, Qc —  Joël Bouchard 
a brisé la glace dans son nouveau 
rôle d’entraîneur-chef du Rocket de 
Laval, jeudi. Le Québécois a dirigé 
un premier entraînement au sein 
de sa nouvelle organisation, dans le 
cadre du camp des recrues du Trico-
lore au Complexe sportif Bell.

Même si c’est la première fois qu’il 
supervisait un entraînement chez 
les professionnels, après avoir dirigé 
l’Armada de Blainville-Boisbriand de 
2014 à 2018, Bouchard a assuré qu’il 
n’avait pas ressenti de papillons à 
l’estomac en sautant sur la patinoire.

«Non, c’était ‘cool’, c’était le ‘fun’. 
Chaque fois que tu peux diriger des 
jeunes de ce calibre-là, c’est extraor-
dinaire, a-t-il assuré. Je les ai trouvés 
bons. Honnêtement, je m’attendais 
à pire. Ce n’est pas évident, vous 
savez, parce que les jeunes arrivent 
de partout sur la planète, et qu’ils 
sont confrontés à plein de nou-
velles choses, dont les médias. Mais 
je trouve qu’ils étaient beaucoup 

plus prêts qu’au camp de dévelop-
pement, en juin. Ils ont fait leurs 
devoirs, ils sont prêts.»

Bouchard a établi des objectifs très 
simples pour le camp des recrues, 
auquel participeront une trentaine 
de joueurs au cours des prochains 
jours, dont le premier choix du CH 

lors du dernier repêchage de la LNH, 
Jesperi Kotkaniemi.

«Je veux bâtir mon partenariat avec 
les jeunes, m’assurer qu’ils soient à 
l’aise sur la patinoire, a confié Bou-
chard. Le but de notre groupe d’en-
traîneurs, c’est qu’on ait du temps 
de qualité avec eux. J’ai une ‘job’ à 

faire, et c’est de les ‘coacher’. Et hier 
(mercredi), lorsque je leur ai parlé, 
ils m’ont dit que ce qu’ils voulaient, 
c’était que je les aide, que je les 
guide.»

Il a du même souffle tenu à dire 
que Kotkaniemi ne bénéficiera pas 
d’un traitement de faveur, malgré 
son rang au repêchage. Il a ajouté 
que le Finlandais entreprendra le 
camp au centre, sa position natu-
relle, mais n’a pas exclu qu’il puisse 
être déplacé à l’aile en cours de route.

«Il a des atouts. Il n’a pas été sélec-
tionné au troisième rang universel 
parce que son nom est sorti d’une 
boîte de céréales, a-t-il imagé. C’est 
un joueur de hockey; il a un beau 
potentiel. C’est excitant pour moi 
d’être sur la patinoire avec lui, mais 
ensuite ce sera à lui de suivre son 
processus.»

Bouchard a également retrouvé 
de nombreux visages familiers sur 
la patinoire, dont Alexandre Alain, 
Aleksi Anttalainen, Alexander Kate-
rinakis et Joel Teasdale, qu’il a tous 
dirigés à Blainville-Boisbriand ces 
dernières saisons.

Alain, qui a joué pour Bouchard 
lors des deux dernières campagnes, 
avait d’ailleurs de bons mots pour 
l’ex-défenseur de la LNH en sortant 
de la patinoire. «Joël, c’est un bon 
technicien, a confié le hockeyeur 
de 21 ans. Il connaît bien la ‘game’, 
mais il est également très près de ses 
joueurs, ce qui fait qu’il peut tirer le 
maximum de chacun d’entre eux. Il 
n’y a pas de zone grise avec Joël; tu 
vas le savoir si tu fais quelque chose 
de bien, ou de mal.

«Je pense que c’est excitant; depuis 
le début de l’été qu’on attend ce 
moment-là, a-t-il poursuivi. Je pense 
que Joël lui aussi est excité de revenir 
sur la patinoire. On sent sa passion. 
On a hâte de jouer, on a hâte que ça 
commence pour vrai.»

Bouchard et ses acolytes parti-
ciperont à compter de vendredi à 
la Confrontation des recrues, un 
tournoi qui regroupe les meilleurs 
espoirs du Canadien, des Sénateurs 
d’Ottawa et des Maple Leafs de 
Toronto, à la Place Bell à Laval. Les 
espoirs du CH ouvriront le bal en 
affrontant ceux des Sénateurs.

L’ère Joël Bouchard s’amorce

Joël Bouchard s’est dit impressionné par les joueurs présents au camp des 

recrues du Canadien. — PHOTO LA PRESSE
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MONTRÉAL — Les amateurs 
espérant voir Georges St-Pierre 
affronter Conor McGregor ou  
Khabib Nurmagomedov pourraient 
être déçus.

L’ancien champion des poids 
moyens et mi-moyens de l’UFC a 
minimisé les échos selon lesquels il 
voudrait se mesurer au gagnant de 
la confrontation McGregor-Nurma-
gomedov, un duel qui se tiendra le 
6 octobre, à Las Vegas. «Je n’ai pas 
dit ça, a déclaré St-Pierre jeudi. Les 
gens ont détourné mes intentions 
pour faire des manchettes accro-
cheuses. C’est le monde dans lequel 
on vit.»

St-Pierre, 37 ans, a fait des com-
mentaires lors d’une activité de 
promotion pour son partenariat 
avec Hydrorevolution, une entre-
prise d’entraînement aquatique. Il a 
commencé à utiliser les produits de 
cette compagnie en 2011, en réédu-
cation après une blessure au genou, 
à cette époque-là.

Le Québécois au dossier de 
26-2-0 ne s’est pas battu depuis 
novembre 2017, mettant alors fin 
à une pause de quatre ans pour 
battre par soumission le détenteur 
du titre des poids moyens Michael  
Bisping, à l’UFC 217. Un mois plus 
tard, la star montréalaise a aban-
donné la ceinture à cause d’une 
colite ulcéreuse.

St-Pierre n’a plus vraiment de 
symptômes, mais il reste prudent 
quant à sa santé.

«Je ne veux pas signer un contrat 
pour un combat en ce moment, 

dit-il. Je ne veux pas m’engager dans 
quelque chose. Ce serait le signal du 
début d’une guerre psychologique.»

Mais St-Pierre n’a pas fermé 
la porte à un retour potentiel à 
l’Octogone.

«Je veux revenir pour un bon com-
bat, a dit St-Pierre. Je veux revenir 
pour un combat que je peux gagner, 
qui va ajouter quelque chose de 
spécial à ce que je vais laisser der-
rière. J’ai beaucoup plus à perdre 
qu’à gagner.»

À propos de son allure amincie, 

St-Pierre dit que c’est dû au jeûne 
intermittent et à son régime ali-
mentaire. Il dit qu’il aurait souhaité 
l’avoir fait avant le combat Bisping 
quand il est passé du poids mi-
moyen (170 livres) au poids moyen 
(185).

«Pour mon combat avec Bisping, 
j’essayais de prendre du poids mais 
je ne l’ai pas fait correctement, a 
déclaré St-Pierre. J’ai mangé une 
quantité incroyable de nourriture. 
J’ai failli vomir des fois ... avec le 
stress et tout le reste, ça nuisait à 

mon système digestif.»
Le président de l’UFC, Dana 

White,  a  déjà déclaré qu’un 
combat de St-Pierre contre le 
vainqueur de McGregor-Nur-
magomedov était peu probable.  
En juin, White a aussi déclaré qu’il 
considérait St-Pierre comme étant 
à la retraite. 

«Dana White a dit que j’étais fini 
avant mon dernier combat avec 
Bisping, a mentionné St-Pierre. Il 
veille à ses intérêts et moi je veille 
aux miens.»

GSP attend 
la bonne occasion

Georges St-Pierre ne s’est pas battu depuis novembre 2017. — PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

The Associated Press

NEWTOWN SQUARE, Pa. — Tiger 
Woods a réussi sa meilleure ronde 
depuis sa dernière victoire, il y a 
plus de cinq ans, quand il a remis 
une carte de 62, soit huit coups sous 
la normale.

Mais ça n’a été bon que pour 
partager le sommet du classe-
ment du Championnat BMW avec 
Rory McIlroy. Par une journée très 
chaude qui a semblé grandement 
raccourcir les allées du club Aro-
nimink, longues de 7267 verges, 
Woods n’a jamais joué un bâton 
plus long qu’un fer-9 sur les nor-
males 4 et n’a pas raté un seul vert 

avant le 14e trou. Malgré tout, il est 
passé à quelques pouces seulement 
de caler son coup d’approche sur ce 
vert. «C’est un bien meilleur départ 
que tous ceux que j’ai eus depuis le 
début de la saison», a-t-il déclaré, 
sourire aux lèvres.

Ça n’a pas été parfait pour McIlroy 
non plus. Le Nord-Irlandais se trou-
vait à neuf coups sous la normale 
quand Woods a terminé son pre-
mier parcours, avant d’enchaîner 
deux bogeys. Il a finalement conclu 
sa ronde en calant deux roulés pour 
un birdie pour rejoindre Woods en 
tête. Les deux golfeurs ont un coup 
d’avance sur Xander Schaufelle.

C’est tout de même Woods qui a 
attiré davantage l’attention, même 

si cette ronde constitue l’exception à 
la règle: il n’avait pas terminé sous la 
normale dans 10 premiers parcours 
de ses 11 derniers tournois.

Woods a utilisé le même fer droit 
qu’il a utilisé pour gagner 13 de 
ses 14 tournois majeurs - son troi-
sième fer droit différent en autant 
de semaines - et les résultats lui 
ont rappelé des souvenirs. Il a com-
mencé sa journée par un roulé de 20 
pieds pour le birdie au 10e, a joué 29 
sur le neuf de retour, avant de caler 
un roulé de 15 pieds sur le no 1pour 
passer à moins-7 après 10 trous.

S’il n’en a pas fait beaucoup plus, ce 
n’est pas faute d’occasions. Son seul 
bogey a été inscrit au huitième, où le 
fanion était dans la position la plus 

difficile de la journée.
Le temps clément a semblé porter 

les balles sur de longues distances. 
Les pointages ont d’ailleurs été très 
bons: 48 des 69 golfeurs ont joué 
sous la normale.

Rickie Fowler, compagnon de 
Woods, a notamment joué 65. Jor-
dan Spieth, même s’il n’a pas inscrit 
de birdie avant le 15e trous, a termi-
né à 67. Peter Uihlein, qui n’a atteint 
cette troisième manche de la Coupe 
FedEx que grâce à trois birdies à ses 
quatre derniers trous au TPC Bos-
ton, la semaine dernière, a remis 
une carte de 64 pour se joindre à un 
groupe qui comprend notamment 
Justin Thomas, ex-vainqueur de la 
série.

Départ canon pour Woods et McIlroy

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Quelques 
heures après un match de trois 
coups sûrs et deux points pro-
duits, on ne croyait pas Daniel 
Mateo capable d’améliorer ces 
chiffres pour l’épisode II. Hélas, le 
sympathique cogneur au regard 
juvénile avait encore un peu de 
magie à partager avec ses anciens 
partisans.

Si l’erreur commise par Taylor 
Brennan en cinquième manche a 
miné le moral des Aigles, la bombe 
par-dessus la clôture du champ 
droit de Mateo les a déplumés.

Comme si ce n’était pas suffisant, 
Mateo a pris le temps de célébrer 
son coup de quatre buts en trot-
tant sur les sentiers, provoquant la 
colère des hommes en rouge. Avez-
vous remarqué la vitesse à laquelle 
les releveurs des Miners ont accou-
ru vers le marbre pour défendre 
Mateo, qui se faisait alors sermon-
ner par Anthony Hermelyn? Aucun 
doute, cette équipe de Sussex est 
plus unie que jamais.

Et la mauvaise nouvelle pour les 
Aigles, c’est qu’elle ne présente 
pas de défauts. Opportuniste à 
l’attaque et couvrant énormé-
ment de terrain en défensive, 
la troupe de Bobby Jones paraît 
trop forte.

AU REVOIR BRENNAN?
Il est encore tôt pour dire s’il 

s’agissait des derniers milles de 
Brennan au Stade Stéréo Plus. Si 
c’est le cas, les amateurs auraient 
sans doute aimé une finale moins 
amère. Non seulement Brennan a 
été silencieux au bâton – comme 
tout le haut de l’alignement des 
frappeurs -, sa bourde a coûté deux 
points, alors que le lanceur Jacob 
Evans bataillait sur le monticule 
pour limiter les dégâts.

Sur le jeu, le premier-but Michael 
Suchy a touché à la balle, malgré 
le relais difficile expédié par Bren-
nan. Qu’à cela ne tienne, il aurait 
dû maîtriser l’offrande. S’il réussit à 
effectuer le retrait, Evans retourne 
dans l’abri avec un retard de 0-1. 
Ce fut le jeu du match... avant le 
circuit de Mateo.

Triste ironie de constater que 
malgré toute la puissance démon-
trée par cette équipe excitante des 
Aigles, le dernier circuit de la sai-
son claqué à Trois-Rivières appar-
tienne à un ancien mal-aimé, qui 
n’avait pas que des amis dans le 
vestiaire.

C’est une belle droite que Mateo 
a envoyée à l’organisation jeudi. Sa 
bande pourrait compléter le travail 
avec un retentissant K.-O., vendre-
di, au Skylands Stadium.

Señor Mateo!

COMMENTAIRE
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CHIFFRE
DU JOUR

5
L’ailier des 
Blues Vladimir 
Tarasenko espère 
être prêt pour le 
début du camp 
d’entraînement la 
semaine prochaine, 
cinq mois après 
avoir subi une 
reconstruction de 
l’épaule gauche. Il 
a recommencé à 
patiner lundi et dit 
que ses tirs sont 
revenus au même 
niveau qu’avant sa 
blessure.

Ce relais qui a échappé à Michael Suchy a fait mal aux Aigles. — PHOTO SYLVAIN MAYER

L’ineptie en 
attaque entraîne 
les Aigles au bord 
du gouffre

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Un point en 
deux matchs sur 12 coups sûrs, 
et puis s’en vont. Les Aigles n’ont 
pas gâté les amateurs de baseball 
au Stade Stéréo Plus mercredi et 
jeudi, si bien qu’ils se retrouvent 
déjà dans une position impossible, 
en retard 0-2, dans cette demi-fi-
nale trois de cinq de la Ligue Can-
Am qui les oppose aux Miners de 
Sussex.

Pour un deuxième soir d’affilée, 
le lanceur partant des Miners a 
œuvré pendant neuf manches. 
Après Cory Jones mercredi, ce fut 
au tour de Kenny Koplove d’en-
sorceler les frappeurs de Trois-
Rivières, blanchis 5-0 devant une 
foule annoncée de 1447 personnes.

Koplove avait enregistré trois 
gains face aux Aigles cet été. Il a 
poursuivi son bon travail, bien 

alimenté par une offensive pour 
qui le mot opportunisme n’est pas 
qu’une notion vague.

Koplove a d’ailleurs remporté un 
chaud duel au monticule face au 
gaucher des Oiseaux Jacob Evans, 
le meilleur à sa position au mois 
d’août dans la Can-Am. Evans a 
quitté au terme de cinq manches et 
un tiers, après avoir concédé trois 
points, mais un seul mérité.

Une erreur du troisième-but Tay-
lor Brennan en cinquième, avec 
deux retraits au tableau, a bousillé 
les plans d’Evans, qui venait de se 
débarrasser du redoutable cogneur 
Mikey Reynolds des Miners, au 
bout d’une longue et rude bataille.

D e u x  m a n c h e s  p l u s  t a r d , 
Daniel Mateo revenait hanter son 
ancienne équipe pour un deu-
xième soir consécutif, avec un cir-
cuit contre le releveur Ethan Elias 
dans la droite, un endroit où il a 
provoqué tant de joie pendant ses 
belles années à Trois-Rivières.

Chez les Aigles, rien ne va plus 
au bâton. Avec des coureurs aux 
extrémités en quatrième, Michael 
Suchy et Anthony Hermelyn ont 
fait ce qu’ils font de mieux depuis 
deux semaines, c’est-à-dire fendre 
l’air. En huitième, avec les buts 
remplis, les locaux ont encore mor-
du la poussière.

Il y a des façons de perdre qui 
sont plus difficiles à accepter que 
d’autres. «On ne peut pas reve-
nir en arrière, mais on contrôle 
une partie de notre avenir. C’est 
là-dessus qu’il faut se concentrer 

maintenant», témoignait un T.J. 
Stanton loin d’être décontenancé, 
jeudi soir.

Déçu, certes, mais pas abattu. Il 
faut dire que les lanceurs prévus 
chez les Miners pour la suite de 
cette série, Andrew Vinson ou Jor-
dan Cummings, ont eu moins de 
succès contre les Aigles cet été.

Quant à lui, Stanton confiera 
la balle à Kevin McNorton, sans 
doute l’artilleur qui a démontré le 
plus de panache sur la butte pour 
Trois-Rivières en 2018. «Le Sky-
lands Stadium n’est pas intimidant. 
S’il y a 45 personnes, ce sera bon! 
C’est frustrant d’en perdre deux à 
domicile, mais leurs lanceurs ont 
été dominants. C’est à nous de 
trouver les solutions.»

Justement, les frappeurs des 
Aigles ont toutes les misères du 
monde à deviner la séquence des 
tirs des lanceurs de Sussex. Jeudi, 
parmi les quatre premiers frap-
peurs (Alexi Colon, Taylor Bren-
nan, Alberth Martinez et David 
Glaude), seul ce dernier a réussi à 
claquer un coup sûr.

Sam Dexter (2 en 4), Javier Herre-
ra (1 en 4) et Kevin Cornelius (1 en 
4) ont aussi déposé la balle en jeu.

Alors que les joueurs des Aigles 
continuent à se questionner, 
ceux des Miners filent le parfait 
bonheur. Le gérant Bobby Jones 
refuse tout de même de pavoiser. 
Ce serait inutile et risqué.

«Vous savez, les Aigles forment 
une très bonne équipe. Nos deux 
lanceurs, Jones et Koplove, ont été 

excellents pour aller chercher les 
deux matchs, mais le vent peut 
encore tourner, même si nous 
jouerons les prochains matchs à 
la maison. Je m’attends à un bon 
départ des Aigles vendredi.»

L e s  O i s e a u x  n ’a u r o n t  p a s 
le choix .  Ils  font déjà face à 
l’élimination.

QUÉBEC DÉCLASSÉ 21-1
À Rockland, les Boulders ont 

servi une correction de 21-1 (!) aux 
Capitales de Québec. Brett Lee a 
accordé dix points, tous mérités, 
en un tiers de manche dès le début 
du match, avant d’être remplacé 
par Bobby Blevins.

La bonne nouvelle, c’est que les 
Capitales seront de retour au Stade 
Canac de Québec, vendredi, avec 
une série égale 1-1 et l’avantage du 
terrain pour le week-end.

LES CASCADES
EN RETARD 0-2

Dans la Ligue de 
baseball majeur 
du Québec, les 
C a s c a d e s  d e 
S h a w i n i g a n  o n t 
perdu un deuxième 
match de suite. Vaincus 9-0 
en ouverture de série à Thetford 
Mines mercredi, les hommes 
de Dany Milette n’ont guère fait 
mieux jeudi au Parc Optimiste, 
s’inclinant 22-2.

L e s  C a s c a d e s  t e n t e r o n t
d’éviter l’élimination samedi, à 
Thetford.

En quête d’un miracle

EN RETARD 0-2
Dans la Ligue de 

baseball majeur 
du Québec, les 
C a s c a d e s  d e 
S h a w i n i g a n  o n t 
perdu un deuxième 
match de suite. Vaincus 9-0 
en ouverture de série à Thetford 
Mines mercredi, les hommes 
de Dany Milette n’ont guère fait 
mieux jeudi au Parc Optimiste, 

L e s  C a s c a d e s  t e n t e r o n t
d’éviter l’élimination samedi, à 
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NOUVELLE LIGNE SANS FRAIS: 1-833-BAS-PRIX (227-7749)

100% TRANSACTIONNEL

*Obtenez un assistant vocal Google Home Mini d’une valeur de 80$ à l’achat de 749,99$ et plus avant taxes de meubles, matelas et décoration. Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service
de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versements vient en souffrance,
un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de
1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photo à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Certains produits étant offerts en quantité limitée, la vente se fait sur la base du premier arrivé, premier
servi. Cette promotion sera valide jusqu’au 7 octobre 2018. Détails en magasin.
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